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Ce guide est le fruit d’une importante concertation de plusieurs organismes locaux et provinciaux. Son élaboration n’aurait pas 
été possible sans la précieuse collaboration de leurs représentantes et représentants. L’Agence forestière des Bois-Francs tient à 
remercier chaleureusement l’ensemble des participantes et participants qui ont contribué à cette démarche collective. De plus, ce 
guide a été rendu possible grâce à la contribution financière de la Fondation de la faune du Québec et du Programme d’aménagement 
durable des forêts du gouvernement du Québec.

Afin de représenter adéquatement l’équipe de réalisation qui regroupait autant de participantes que de participants, nous avons 
procédé à la féminisation linguistique du texte. Cette bonification touche plus spécifiquement l’ensemble des rôles et des métiers 
cités à l’occasion.
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NOM DES ESPÈCES D’ARBRES
BOP	 Bouleau blanc	
BOJ	 Bouleau jaune
CHR	 Chêne rouge	
ERA	 Érable argenté
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ERO	 Érable rouge	
FRA	 Frêne d’Amérique
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HEG	 Hêtre à grandes feuilles	
ORA	 Orme d’Amérique
OSV	 Ostryer de Virginie
PEU	 Peupliers (tous)	
TIL	 Tilleul d’Amérique

EPB	 Épinette blanche
EPN	 Épinette noire
EPR	 Épinette rouge
MEL	 Mélèze laricin
PIB	 Pin blanc
PIG	 Pin gris
PRU	 Pruche du Canada
SAB	 Sapin baumier	
THO	 Thuya d’Amérique

NOM DES ORGANISMES
		
AFBF	 Agence forestière des Bois-Francs
CDPNQ	 Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec
FPFQ	 Fédération des producteurs forestiers du Québec
MELCC	 Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 
MFFP	 Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs
SPFSQ	 Syndicat des Producteurs forestiers du Sud du Québec

NOM DES LOIS ET DES RÈGLEMENTS
		
LCMVF	 Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune
LCPN	 Loi sur la conservation du patrimoine naturel
LEMV	 Loi sur les espèces menacées ou vulnérables
LEP	 Loi sur les espèces en péril
LQE	 Loi sur la qualité de l’environnement
RAMHHS	 Règlement sur les activités dans des milieux humides, hydriques et sensibles
REAFIE	 Règlement sur l’encadrement d’activités en fonction de leur impact sur l’environnement
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Ce guide vise à offrir des recommandations pratiques aux professionnelles et professionnels du milieu forestier, aux propriétaires 
et aux entrepreneuses et entrepreneurs appelés à intervenir dans les milieux humides tout en considérant le rôle des fonctions et 
des services écologiques de ces écosystèmes particuliers. Les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé 
peuvent contribuer au maintien de l’intégrité écologique en réduisant l’empreinte des activités forestières tout en soutenant le plein 
potentiel du site exploité. Elles peuvent aider à réaliser des activités d’aménagement forestier visant la mise en valeur durable des 
ressources forestières dans les milieux humides boisés.

Dans le contexte des forêts privées, les nouveaux règlements encadrant les activités réalisées dans les milieux humides et hydriques 
sont en vigueur depuis le 31 décembre 2020. Désormais, la majorité des interventions forestières font l’objet d’une exemption 
au régime d’autorisation environnementale du ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 
(MELCC) lorsqu’elles respectent les modalités règlementaires. À cet effet, les saines pratiques ne doivent pas être confondues avec 
des recommandations normatives ou sylvicoles d’une prescription faite par une ingénieure forestière ou un ingénieur forestier. Ce 
guide ne renferme ni mesure, ni distance, ni barème précis à atteindre. L’utilisatrice ou l’utilisateur doit toujours appliquer les saines 
pratiques en conformité avec ses obligations légales qui imposent des mesures minimales à respecter. Elle ou il doit aussi faire 
preuve de discernement et viser une adaptation optimale des mesures de mitigation qui peuvent s’appliquer à chaque situation. Cela 
peut vouloir dire d’aller au-delà du cadre règlementaire en prévoyant, par exemple, des mesures de conservation des communautés 
naturelles forestières rares lors de l’exécution des travaux forestiers. À cet effet, d’autres cahiers, manuels et guides spécialisés à une 
activité forestière existent et devraient être consultés. Plusieurs de ces ouvrages sont cités dans ce guide. Concrètement, le guide 
propose de saines pratiques qui permettront d’adapter les interventions forestières dans les milieux humides afin de minimiser les 
impacts sur l’eau, les sols, la biodiversité (faune/flore) et le paysage qui les caractérisent. 

Coordonnée par l’Agence forestière des Bois-Francs (AFBF), la production de ce guide a bénéficié des réflexions menées au sein d’un 
comité de travail multidisciplinaire réunissant plusieurs intervenantes et intervenants rattachés à divers organismes œuvrant à la 
mise en valeur de la forêt et à la protection de l’environnement. La démarche axée sur la collaboration et la concertation a permis 
des échanges fructueux de connaissances entre les participantes et les participants toujours soucieux d’obtenir un consensus sur 
les notions présentées dans ce guide. En révision, un comité scientifique composé de cinq chercheuses et chercheurs a permis 
d’amener l’information à la fine pointe de la connaissance. Son contenu a de plus été révisé par quelques ingénieures forestières et 
ingénieurs forestiers ainsi que par quelques biologistes du domaine privé afin d’en bonifier l’applicabilité. 

Le chapitre 1 introduit le contexte et les mots clés du document permettant de poursuivre la lecture avec une compréhension 
globale des notions abordées dans les prochains chapitres. Le chapitre  2 présente une revue des principales caractéristiques 
hydrologiques, écologiques et forestières de chacune des catégories de milieux humides boisés ciblés dans ce guide. Le chapitre 3 
dévoile, par catégories d’activités forestières, la liste complète des saines pratiques à mettre en œuvre en milieu humide boisé. 
Finalement, le chapitre 4 fait la synthèse des recommandations et explique dans les grandes lignes les fondements scientifiques 
derrière celles-ci.

AVANT-PROPOS

1



Présenter des références et des connaissances utiles aux intervenantes 
et intervenants du milieu forestier en matière d’aménagement forestier 
durable des milieux humides boisés.

Identifier les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide 
boisé minimisant les impacts sur les sols, la flore, la faune, le paysage et la 
régénération.  

Sensibiliser les propriétaires à l’importance d’adapter leurs activités 
d’aménagement forestier dans les milieux humides.

Participer à la mise en œuvre des adaptations des activités 
d’aménagement forestier en milieu humide boisé.

OBJECTIFS DU GUIDE
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GUIDE DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES  
EN MILIEU HUMIDE BOISÉ DES FORÊTS PRIVÉES DU QUÉBEC

CONTEXTE, CADRE 
D’INTERVENTION ET ENJEUX 

DES ACTIVITÉS FORESTIÈRES EN MILIEU 
HUMIDE BOISÉ

CHAPITRE 1

1.1 CONTEXTE
Les milieux humides boisés forment des écosystèmes qui maintiennent des fonctions écologiques et qui génèrent des services 
naturels à la population. En effet, la dynamique particulière de ces milieux favorise la biodiversité en offrant une diversité d’habitats 
à plusieurs espèces animales et végétales1 et aux communautés naturelles forestières associées2.

Les propriétaires de lots boisés de la forêt privée du Québec possèdent une part importante des superficies de milieux humides 
dans plusieurs régions du Québec (figure 1). D’après une analyse géomatique préliminaire, les milieux humides à potentiel forestier 
(milieux humides boisés) couvrent 11 % 3 de la superficie forestière productive4 en forêt privée. La conservation de ces écosystèmes 
dépend donc des types d’activités réalisées sur leur propriété. L’application de saines pratiques d’interventions forestières favorise 
le maintien des fonctions et des services écologiques des milieux humides boisés tel qu’il est préconisé par l’aménagement durable 
des forêts.

Figure 1 : Proportion de la superficie forestière productive identifiée en marécages arborescents et en tourbières boisées 
en forêt privée3
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3 https://www.foretprivee.ca/wp-content/uploads/2021/07/La-foret-privee-chiffree-2021.pdf
4 Voir le lexique



1.2 CADRE D’INTERVENTION FORESTIÈRE
Les activités forestières en milieu humide boisé se réalisent dans le cadre spécifique de l’aménagement durable des forêts où 
se côtoient les lois, les règlements, la sylviculture et les saines pratiques. La prise en compte de tout cela implique la réalisation 
de travaux d’inventaire et de validation sur le terrain, l’adoption de saines pratiques d’interventions forestières, et même parfois, 
l’obligation d’obtenir une autorisation en amont de la planification des travaux.

CRITÈRES D’AMÉNAGEMENT DURABLE DES FORÊTS
S’appliquent à l’échelle du territoire provincial forestier et sont obligatoires.

Tableau 1 : Rôle que jouent les saines pratiques comparativement aux autres composantes du cadre d’intervention 
forestière en milieu humide boisé

LOIS ET RÈGLEMENTS
S’appliquent à toutes les échelles de travail et sont obligatoires.

SYLVICULTURE
S’applique généralement à l’échelle de la communauté naturelle et régie la productivité de celle-ci 

par les scénarios sylvicoles jusqu’à la prescription.

SAINES PRATIQUES
S’appliquent à l’échelle de l’aire de coupe, complètent les lois et les règlements, 

supportent les six critères de l’aménagement durable des forêts et sont volontaires.
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Les activités d’aménagement forestier sujettes à être réalisées dans ces milieux ont été regroupées en trois catégories (figure 3). 
Les première et deuxième catégories font référence à des notions de sylviculture et la dernière à des notions de construction de 
chemins pour le transport du bois7 et l’accès au territoire.

GUIDE DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES 
EN MILIEU HUMIDE BOISÉ DES FORÊTS PRIVÉES DU QUÉBEC

5 Office québécois de la langue française, fiche terminologique : https://mffp.gouv.qc.ca/les-forets/vocabulaire/
6 https://mffp.gouv.qc.ca/les-forets/amenagement-durable-forets/criteres-indicateurs-amenagement-durable-des-forets/
7 Voir « voirie » dans le lexique 
8 https://www.foretprivee.ca/wp-content/uploads/2016/06/Guide_des_Saines_Pratiques_FPFQ_WEB.pdf

1.2.1 AMÉNAGEMENT DURABLE DES FORÊTS
L’aménagement durable des forêts a pour but de maintenir ou d’améliorer la santé à long terme des écosystèmes forestiers afin 
d’offrir aux générations d’aujourd’hui et de demain les avantages environnementaux, économiques et sociaux que procurent ces 
écosystèmes5. Il repose sur le respect de six critères fondamentaux (figure 2) 6.

Figure 2 : Critères de l’aménagement durable des forêts

Figure 3 : Catégories d’activités d’aménagement durable des forêts

Des activités d’aménagement forestier durable se pratiquent dans plusieurs types de milieux humides. Au cours des dernières 
décennies, une part de ces investissements a été réalisée, entre autres, dans les plantations en milieu humide boisé. Dans le but 
d’assurer le succès de celles-ci, les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé sont essentielles à la mise en 
œuvre de scénarios sylvicoles. 

1.2.2 LOIS ET RÈGLEMENTS
La Loi sur la qualité de l’environnement (LQE) et deux de ses règlements précisent notamment les attentes gouvernementales selon le 
type d’encadrement prévu pour les activités réalisées en milieu humide et en forêt privée. Le Règlement sur l’encadrement d’activités en 
fonction de leur impact sur l’environnement (REAFIE) indique notamment les activités exemptées de l’obligation d’obtenir une autorisation 
ou admissibles à une déclaration de conformité pour plusieurs activités forestières réalisées en milieu humide. Le Règlement sur les 
activités dans des milieux humides, hydriques et sensibles (RAMHHS) dicte quant à lui certaines normes générales à appliquer lors de 
la réalisation d’activités dans les milieux humides et hydriques pour qu’elles demeurent soustraites au REAFIE. Lorsque les travaux 
envisagés dépassent les normes prévues au cadre règlementaire de la LQE, il est nécessaire d’obtenir une autorisation ministérielle 
avant de commencer. En milieu naturel de tenure privée en matière d’environnement, d’autres lois, règlements et politiques sont à 
prendre en considération en amont de la planification forestière. Pour avoir une connaissance périphérique de ceux-ci, il est possible 
de consulter le Guide terrain : saines pratiques d’intervention forestière en forêt privée 8 de la Fédération des producteurs forestiers du 
Québec (FPFQ) ainsi que la fiche synthèse de la certification forestière du propriétaire 9 du Syndicat des Producteurs forestiers du 
Sud du Québec (SPFSQ).
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9 https://spbestrie.qc.ca/wp-content/uploads/2014/11/Guide-
du-propri%C3%A9taire-certifi%C3%A9.pdf



1.2.3 SAINES PRATIQUES ET SYLVICULTURE
Il existe plusieurs modalités d’interventions qui peuvent contribuer à réduire ou à éviter les perturbations 10,11. La mise en œuvre 
des saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé vise à minimiser les impacts des interventions sur l’eau, 
la végétation, le sol et les espèces en situation précaire à l’échelle de l’aire de coupe. Elles peuvent être appliquées en tout temps 
dans toutes les catégories d’activités forestières et peuvent être modulées selon les conditions du site et les éléments à protéger. 
En général, elles ne sont pas reliées directement aux lois et aux règlements, mais une cohérence est inhérente. Leur application 
permet une pratique responsable des activités forestières telle que préconisée dans les six critères de l’aménagement durable des 
forêts cités plus tôt. Les saines pratiques apportent donc des solutions concrètes aux défis de la mise en application de l’utilisation 
durable de la ressource forestière.

La sylviculture en général est l’art et la science de faire croître une forêt11 en gérant l’établissement, la croissance, la composition, 
l’état de santé et la qualité des peuplements  forestiers12 à l’échelle plus globale de la communauté naturelle  forestière13. Elle 
constitue un champ d’études en soi et s’exprime en amont des travaux de terrain par des choix de traitements variés selon la nature 
du peuplement forestier. Les traitements sont présentés dans une séquence choisie, soit le scénario sylvicole. Les coupes totales 
et partielles sont deux grandes familles des procédés de régénération ayant pour objectif de remettre en production ligneuse les 
sites exploités en favorisant d’abord la régénération préétablie. Les traitements du site sont aussi réalisés dans le but de créer des 
microsites propices à l’implantation d’une nouvelle cohorte d’arbres. La remise en production consiste à planter des arbres lorsque 
la régénération naturelle est insuffisante. Les traitements d’éducation visent à améliorer la croissance des peuplements, leur qualité 
et leur vigueur ainsi qu’à définir la composition future du peuplement. 

La sylviculture adaptée aux milieux humides d’intérêt pour la conservation est une approche sylvicole qui met au premier plan 
le maintien de la biodiversité. Elle est préconisée pour des communautés naturelles dont la dynamique forestière est peu ou pas 
connue, ou pour des communautés abritant des espèces en situation précaire ou qui sont associées à un contexte nécessitant des 
adaptations comme les corridors de connectivité, les forêts anciennes, rares ou refuges, ou celles reconnues comme écosystèmes 
forestiers exceptionnels. Par ailleurs, il peut être nécessaire d’adapter les scénarios sylvicoles pour maintenir les communautés 
naturelles forestières de ces milieux sensibles. À ce sujet, le comité d’expertes et d’experts de ce guide recommande de faire appel 
aux intervenantes et aux intervenants spécialisés de la forêt (ingénieures forestières, ingénieurs forestiers, biologistes) proposant 
des actions optimales de protection, de mise en valeur ou de restauration pour leur conservation.

1.3 PRINCIPAUX ENJEUX DES INTERVENTIONS FORESTIÈRES

1.3.1 IDENTIFICATION ET DÉLIMITATION 
Dans les faits, il peut être difficile de connaître les limites physiques des milieux humides boisés puisqu’ils sont occupés par des 
communautés naturelles forestières diversifiées ayant une productivité et des fonctions écologiques différentes. Pour mieux les 
reconnaître sur un lot boisé, il est possible de se référer à plusieurs moyens (tableau 2).

Afin que les propriétaires de lots boisés puissent avoir une compréhension plus éclairée des nouveaux règlements, la 
FPFQ a produit une synthèse de la règlementation applicable disponible à l’adresse www.foretprivee.ca/mhh.  

La FPFQ offre aussi des formations.

10 Jutras S., A.P. Plamondon (2020) 
11 Fédération des producteurs forestiers du Québec (2016)
12 MFFP (2013)
13 Voir le lexique
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www.donneesquebec.ca 
(Environnement, ressources naturelles et énergie – Types de ressources – Cartes interactives)

Ces cartes n’ont pas de valeur légale. Elles ont pour vocation d’aider les propriétaires et les aménagistes à comprendre l’organisation 
spatiale des milieux humides sur le territoire à une échelle plus large que le lot.

Tableau 2 : Principaux moyens de reconnaître un milieu humide boisé ou d’autres attributs hydriques

CARTOGRAPHIE DES MILIEUX HUMIDES POTENTIELS

www.foretprivee.ca/jamenage-ma-foret/plan-damenagement-forestier/
www.mffp.gouv.qc.ca/les-forets/forets-privees/plan-amenagement/

Le plan d’aménagement forestier signé par une ingénieure forestière ou un ingénieur forestier permet aux propriétaires de bien 
connaître leur boisé et de mieux le mettre en valeur en prenant des décisions éclairées. Il peut être bonifié notamment avec de 

l’information d’intérêt écologique, faunique et floristique si nécessaire. Il constitue un bon outil de connaissance et de planification 
forestière à l’échelle d’une propriété.

La consultation de spécialistes compétents (biologistes, ingénieures forestières et ingénieurs forestiers) pour l’identification de ces 
milieux permet aux propriétaires d’obtenir des conseils adaptés à un milieu humide spécifique. Ces spécialistes peuvent faire une visite 
de repérage jusqu’à la caractérisation du milieu humide boisé afin d’orienter les décisions à prendre. Contactez les agences régionales 

de mise en valeur des forêts privées ou les conseils régionaux de l’environnement.

PLAN D’AMÉNAGEMENT FORESTIER

www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rives/guide-identif-dellimit-milieux-humides.pdf
Présente une méthodologie pour l’identification des milieux humides. Cette méthodologie s’appuie sur la végétation, les sols et des 

indicateurs biophysiques d’une hydrologie typique de ces milieux.

GUIDE DE TERRAIN IDENTIFICATION ET DÉLIMITATION DES MILIEUX 
HUMIDES DU QUÉBEC MÉRIDIONAL

www.foretouverte.gouv.qc.ca
Les outils technologiques se développent à l’échelle provinciale afin de fournir une meilleure cartographie des milieux humides et 

hydriques permettant d’améliorer la planification des activités forestières. Notamment, voici trois exemples de produits géomatiques 
facilement utilisables (dans l’ordre de présentation de gauche à droite) : les peuplements forestiers du cinquième inventaire, les 

données de lits d’écoulement potentiel et l’indice d’humidité topographique provenant du capteur LiDAR. 

CARTOGRAPHIE FORESTIÈRE

Le Plan régional des milieux humides et hydriques est un document de réflexion stratégique réalisé par une MRC qui intègre la 
conservation des milieux humides et hydriques à la planification de l’aménagement du territoire en structurant et en favorisant un 

développement durable. Il constitue une excellente source d’information pour les acteurs forestiers.

Le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) diffuse des informations sur la liste des espèces floristiques 
menacées, vulnérables ou susceptibles d’être désignées : www.cdpnq.gouv.qc.ca

PLAN RÉGIONAL DES MILIEUX HUMIDES ET HYDRIQUES
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1.3.2 PROTECTION DE LA BIODIVERSITÉ
Parfois, en forêt, il y a la présence d’espèces fauniques et floristiques en situation précaire. Selon une analyse faite par le MELCC 
à partir des données du CDPNQ14 en 2020, près de 20 % des occurrences connues d’espèces floristiques forestières en situation 
précaire au Québec au sens de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (LEMV)15 se trouvent dans les milieux humides 
boisés du domaine privé16. La LEMV encadre la protection de ces espèces fauniques et floristiques menacées ou vulnérables et 
leurs habitats. La LEMV s’applique partout sur le territoire québécois pour les espèces floristiques et leurs habitats, y compris en 
terre privée. Toutefois, dans cette loi, la gestion des espèces fauniques est déléguée au MFFP et cette gestion se fait par la Loi sur 
la conservation et la mise en valeur de la faune (LCMVF)17. Ainsi, dans le cas actuel de la faune en situation précaire, leur protection 
en forêt privée est actuellement de l’ordre des saines pratiques dans un objectif de protection de la biodiversité du Québec. 
La collaboration des propriétaires de lots boisés est donc essentielle à la protection des espèces en situation précaire et de 
la biodiversité.  En ce sens, il est possible de faire une vérification du potentiel de présence, et le cas échéant, une localisation de 
ces espèces en amont de la planification forestière.  Un accompagnement par une intervenante ou un intervenant qualifié est 
recommandé avant d’entreprendre des travaux d’aménagement afin de protéger ces espèces. Il est aussi possible de consulter les 
guides de reconnaissance des habitats forestiers des plantes menacées ou vulnérables par région et le site Web du Gouvernement 
du Québec18.

Certaines communautés  naturelles19 se caractérisent par une biodiversité unique abritant une flore ou une faune particulière 
sans nécessairement être menacée ou vulnérable au sens de la loi. Elles se distinguent par un assemblage particulier d’espèces 
peu fréquentes sur le territoire. Selon la situation de la communauté naturelle, il peut être judicieux de procéder à un diagnostic 
professionnel qui recommandera au besoin une sylviculture adaptée20 afin de considérer la particularité de ces milieux humides 
d’intérêt pour la conservation. 

1.3.3 ESPÈCES EXOTIQUES ENVAHISSANTES VÉGÉTALES
Les espèces exotiques envahissantes peuvent se reproduire rapidement jusqu’à supplanter les espèces indigènes d’un écosystème. 
Les espèces exotiques envahissantes végétales profitent des perturbations naturelles ou anthropiques et de l’absence de compétition 
naturelle pour proliférer21, affectant ainsi la dynamique naturelle des forêts. Les changements climatiques risquent d’exacerber leur 
établissement et leur propagation sur le territoire, en plus de favoriser de nouvelles introductions d’espèces. Un envahissement 
sévère par les espèces exotiques envahissantes entraine une perte de biodiversité, altère les services fournis par les écosystèmes et 
pourrait réduire la productivité de certains peuplements forestiers ou même la capacité de la forêt à se régénérer22. Elles peuvent, 
dans certains cas, présenter un risque pour la santé humaine. Il est donc nécessaire de prendre en compte cette problématique lors 
de la planification et de la réalisation des travaux en milieu humide boisé par exemple en minimisant l’ouverture du couvert23. L’outil 
de détection Sentinelle du MELCC, disponible sur le site du gouvernement24, permet de se familiariser avec les différentes espèces 
exotiques envahissantes végétales et de visualiser sur une carte les observations répertoriées à ce jour. Il permet également de 
transmettre l’information au ministère afin d’améliorer les connaissances et les orientations gouvernementales. Les observations 
du site sont basées sur des déclarations volontaires et, par conséquent, elles sous-estiment la distribution des espèces exotiques 
envahissantes. Il est aussi possible de consulter les tableaux du tome 1 du Guide sylvicole du Québec (2013) (pages 241 à 275) pour 
connaître les particularités de chacune des espèces en fonction des différents traitements sylvicoles.  

1.3.4 VOIRIE FORESTIÈRE
Les chemins forestiers et les ponceaux sont des infrastructures qui facilitent l’accès au boisé et permettent sa mise en valeur. Leur 
construction est toutefois l’une des activités de l’aménagement forestier comportant le plus grand impact sur l’environnement. 
Le réseau de chemins forestiers peut modifier de façon permanente l’hydrologie naturelle du milieu, fragmenter les écosystèmes 
tout en générant des pertes de superficie forestière. Dans le contexte de la forêt privée, les limites des lots boisés engendrent des 
contraintes opérationnelles supplémentaires qui ne permettent pas toujours d’éviter un milieu humide lors de la construction d’un 
chemin. Les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé jouent donc un rôle fondamental afin de minimiser 
les effets des activités forestières sur les milieux humides boisés. Celles attribuées à la construction de chemins et de ponceaux sont 
particulièrement importantes à cause de la pérennité de ces infrastructures et de leurs empreintes sur l’environnement. Le sujet 
du drainage forestier n’est pas abordé dans ce guide puisqu’il est reconnu comme une pratique nuisible au milieu forestier et qu’il 
est interdit en milieu humide boisé. Néanmoins, il reste indispensable de se poser les bonnes questions sur la gestion future des 
peuplements soumis au drainage forestier et d’en parler avec les spécialistes. 

14 https://www.quebec.ca/gouvernement/gouvernement-ouvert/transparence-performance/indicateurs-statistiques/donnees-
especes-situation-precaire

15 https://www.environnement.gouv.qc.ca/biodiversite/25-ans/index.htm
16 Excluant les territoires où il y a une mesure encadrée de conservation de la communauté naturelle
17 https://mffp.gouv.qc.ca/le-ministere/permis-autorisations/autorisation-activite-habitat-faunique/
18 https://www.environnement.gouv.qc.ca/biodiversite/especes/publications.htm
19 Voir le lexique

20 Voir le lexique et la section 2.1 
21 Lavoie, C. (2019) 
22 MRN (2013)
23 Burnham, K. M., L. D. Thomas (2009)
24 http://www.environnement.gouv.qc.ca/biodiversite/

especes-exotiques-envahissantes/sentinelle.htm
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FONDEMENTS ET 
DESCRIPTIONS HYDROLOGIQUES, 

ÉCOLOGIQUES ET FORESTIÈRES DES 
MILIEUX HUMIDES BOISÉS 

CHAPITRE 2

2.1 FONDEMENTS

2.1.1 FONCTIONS ÉCOLOGIQUES
Les fonctions écologiques se définissent comme les rôles écologiques que remplit un écosystème donné et qui sont liés à ses 
caractéristiques. Ces caractéristiques découlent des conditions géomorphologiques25 et climatiques de la localité de l’écosystème. 
Plus les conditions d’un site sont diversifiées, plus les fonctions écologiques peuvent être nombreuses et supporter une grande 
biodiversité. 

Ainsi, les milieux humides boisés jouent un rôle de premier plan en soutenant plusieurs fonctions écologiques, notamment en ce 
qui concerne la quantité et la qualité de l’eau en circulation, la biodiversité, de même que la séquestration du carbone surtout dans 
les sols des tourbières. Une prise en compte accrue des fonctions écologiques des milieux humides boisés est nécessaire dans la 
planification des travaux de mise en valeur des forêts. On s’assure ainsi d’optimiser les bénéfices de ces services aux utilisatrices et 
utilisateurs du territoire tout en maintenant ceux des organismes naturels qui s’alimentent, s’abritent et se reproduisent en milieu 
humide boisé. Le maintien de ces conditions de site permet de soutenir aussi plusieurs services bénéfiques aux collectivités.

2.1.2 SERVICES ÉCOLOGIQUES
Les services écologiques correspondent aux bénéfices directs et indirects qu’offre la nature aux humains. Ces services sont 
habituellement répartis en quatre catégories  : 1) l’approvisionnement en nourritures, en matériaux, en combustibles et en 
médicaments ; 2) la régulation du climat, de l’écoulement de l’eau et de la pollinisation ; 3) le soutien aux services ayant un effet 
indirect sur l’humain, comme les grands cycles de l’eau, du carbone et de la formation des sols ; et enfin 4) les services socioculturels, 
récréatifs, éducatifs, esthétiques et spirituels. La forêt privée du Québec rend plusieurs services aux propriétaires forestiers et aux 
communautés avec, par exemple, la production de bois de chauffage, l’approvisionnement en bois pour l’industrie forestière, la 
récolte de produits forestiers non ligneux et la pratique d’activités de loisirs, de chasse et de pêche. Les services écologiques, tels que 
la séquestration du carbone et l’approvisionnement en eau potable, sont soutenus naturellement par les écosystèmes fonctionnels. 
Le maintien de ceux-ci peut représenter une économie substantielle par rapport à l’aménagement d’infrastructures devant être 
mises en place pour fournir les mêmes services.

2.1.3 FAMILLES DES FONCTIONS ET DES SERVICES ÉCOLOGIQUES DU GUIDE
Dans ce guide, un total de dix fonctions et services écologiques inhérents aux milieux humides boisés ont été retenus. Afin de 
faciliter la lecture, nous les avons illustrés en dix pictogrammes pour qu’ils soient utilisés comme repères visuels en lien avec le texte. 
Les couleurs représentent leurs familles respectives :

25 Voir le lexique

En jaune : 
Connectivité et 

qualité du paysage

En vert : Approvisionnement 
durable et séquestration du 

carbone dans le bois et les sols

En bleu : Biodiversité et habitats 
d’espèces en situation précaire

En noir : Hydrologie et 
propriétés des sols
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Figure 4 : Familles des fonctions et des services écologiques



Un milieu humide boisé peut relier des 
populations fauniques et floristiques entre elles. 

Cela maintient le patrimoine génétique des 
populations végétales et animales.

MAINTIEN DE LA CONNECTIVITÉ

Un milieu humide boisé peut contribuer au 
patrimoine esthétique de la région et est un atout 
à l’observation de la nature, le recueillement et la 
pratique d’activités de plein air non motorisées.

QUALITÉ DU PAYSAGE

Tableau 3 : Description des rôles des dix fonctions et services écologiques ciblés par le guide

10

Un milieu humide boisé peut être un lieu 
d’approvisionnement en matière ligneuse planifié 

dans le respect des générations actuelles et 
futures par l’application de saines pratiques 

d’interventions forestières.

APPROVISIONNEMENT DURABLE 
EN BOIS

Certains milieux humides boisés emmagasinent 
du carbone dans le sol puisque la production de 

matière organique est plus importante que la 
décomposition ce qui contribue à améliorer le 

bilan net du carbone.

SÉQUESTRATION DU CARBONE 
DANS LE BOIS ET LES SOLS

Un milieu humide boisé est un lieu 
d’approvisionnement en aliments comestibles 

et thérapeutiques et pour la fabrication d’objets 
culturels notamment utilisés par les Premières 

Nations. Le gros gibier, le sirop d’érable, les 
champignons, les baies sauvages et diverses 

plantes font partie de cette catégorie.

APPROVISIONNEMENT DURABLE EN 
PRODUITS FORESTIERS  

NON LIGNEUX

Un milieu humide peut supporter des 
communautés naturelles diversifiées en espèces 

végétales et animales ce qui favorise  
la résilience des écosystèmes.

MAINTIEN DE LA BIODIVERSITÉ

Les milieux humides boisés peuvent abriter 
des espèces floristiques en situation précaire. 

Ces espèces sont importantes pour le maintien 
de la biodiversité.Certaines bénéficient de la 

protection de la Loi sur les espèces menacées ou 
vulnérables (LEMV).

HABITATS D’ESPÈCES 
FLORISTIQUES EN SITUATION 

PRÉCAIRE

Les milieux humides boisés peuvent abriter 
des espèces fauniques en situation précaire. La 

collaboration des propriétaires forestiers est 
essentielle à la protection.

HABITATS D’ESPÈCES 
FAUNIQUES EN SITUATION 

PRÉCAIRE

Certains milieux humides boisés contribuent à la 
régulation du débit de l’eau, à la filtration et à la 

rétention des sédiments, et ralentissent l’érosion 
des rives. Ils améliorent la qualité des eaux de 

surface et souterraines du bassin versant.

HYDROLOGIE SPÉCIFIQUE

Les milieux humides boisés possèdent des sols 
chargés de particules fines ce qui permet une 
teneur en eau utile plus élevée que les autres 
milieux forestiers. En contrepartie, la capacité 

portante est faible.

MAINTIEN DES PROPRIÉTÉS 
PHYSIQUES DES SOLS
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2.2 DESCRIPTIONS HYDROLOGIQUES ET ÉCOLOGIQUES PAR CATÉGORIES 
DE MILIEUX HUMIDES BOISÉS
Ce guide présente quelques caractéristiques écologiques, hydrologiques et forestières des milieux humides boisés du Québec. La 
plupart de ces milieux occupent les dépressions, les bas de pentes, les terrains plats ou sont situés près des cours d’eau et des lacs. 
Toutefois, il existe aussi des milieux humides situés en pente où la nappe d’eau affleure la surface du sol. Ce sont des sites à drainage 
oblique. Tous les milieux humides sont sensibles à la circulation de la machinerie et requièrent une précaution accrue lors de travaux 
forestiers. Dans ce guide, les figures des quatre milieux choisis représentent l’effet de la hauteur de l’eau du sol lorsque le milieu est 
en phase sèche (avec un soleil) et lorsqu’il est en phase d’humidité élevée (avec des nuages), soit par l’effet de fortes pluies ou par la 
fonte des neiges, ou par les deux en même temps, générant une crue en milieu de débordement. Leurs caractéristiques écologiques 
et hydrologiques les plus pertinentes sont décrites dans les quatre fiches des sections suivantes. Les caractéristiques forestières 
sont ensuite décrites à l’aide de sères physiographiques adaptées26. 

26 Les personnes désirant en savoir davantage sur les caractéristiques de ces milieux peuvent consulter plusieurs références à ce sujet. Néanmoins, le guide Identification et délimitation des milieux 
humides du Québec méridional est une référence importante. Voir dans la bibliographie numéro 2.1. Pour l’information et la synthèse vulgarisée, voir le numéro 2.13. 

Figure 5 : Schémas des catégories de milieux humides boisés et de l’étang temporaire

Marécage arborescent non soumis au débordement Tourbière boisée

Marécage arborescent soumis au débordement Étang temporaire
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2.2.1 CARACTÉRISTIQUES DU MARÉCAGE ARBORESCENT NON SOUMIS AU 
DÉBORDEMENT

MARÉCAGE ARBORESCENT NON SOUMIS AU DÉBORDEMENT

DÉFINITION DE MARÉCAGE ARBORESCENT 
Marécage constitué d’arbres de plus de 4 m de hauteur qui couvrent au moins 25 % de la 
superficie du marécage.  

PARTICULARITÉS HYDROLOGIQUES
Milieux dont l’alimentation en eau n’est pas associée à des épisodes de débordement d’un 
cours d’eau ou d’un lac. Les sols sont périodiquement saturés d’eau au-dessus de la surface du 
sol dans les creux lors de la fonte des neiges ou lors de la remontée de la nappe phréatique à 
la suite de fortes précipitations. Ce phénomène est très fréquent puisque la nappe phréatique 
est de faible profondeur. Les bosses, généralement exondées, favorisent la croissance de la 
végétation ligneuse. 

FONCTIONS ET SERVICES ÉCOLOGIQUES IMPORTANTS

ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE 
POTENTIELLE

EXEMPLES DE COMMUNAUTÉS 
NATURELLES FORESTIÈRES RARES ET 

COMMUNES
  Communauté à noyer cendré
  Communauté à caryer ovale
  Ormaie d’Amérique
  Ormaie rouge
  Érablière rouge
  Frênaie noire
  Pinède blanche
  Tremblaie

FAUNE
  Salamandre à quatre 
orteils

  Moucherolle à côtés 
olive 

FLORE
  Cardamine bulbeuse
  Carex folliculé
  Caryer ovale
  Ophioglosse nain
  Renouée à feuille d’arum

  Peupleraie boréale
  Pessière noire
  Mélèzin
  Cédrière
  Sapinière
  Pessière rouge
  Bétulaie jaune
  Prucheraie
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2.2.2 CARACTÉRISTIQUES DU MARÉCAGE ARBORESCENT SOUMIS AU DÉBORDEMENT

MARÉCAGE ARBORESCENT SOUMIS AU DÉBORDEMENT

DÉFINITION DE MARÉCAGE ARBORESCENT 
Marécage constitué d’arbres de plus de 4 m de hauteur qui couvrent au moins 25 % de la 
superficie du marécage.

PARTICULARITÉS HYDROLOGIQUES
Milieux dont l’alimentation en eau est associée à un lac ou à un cours d’eau adjacent en 
période d’inondation. La durée (de quelques heures à quelques semaines) et la fréquence 
(plusieurs fois par année ou quelques fois par décennie) des inondations sont suffisantes pour 
influencer les sols et la diversité de la végétation qui s’y trouve. L’élévation relative de ce milieu 
par rapport au niveau du cours d’eau ou du lac qui déborde est faible.

FONCTIONS ET SERVICES ÉCOLOGIQUES IMPORTANTS

ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE 
POTENTIELLE

EXEMPLES DE COMMUNAUTÉS  
NATURELLES FORESTIÈRES RARES ET 

COMMUNES
  Chênaie bicolore
  Chênaie à gros fruits
  Communauté à caryer ovale
  Communauté à micocoulier
  Communauté à tilleul 
d’Amérique

  Communauté à noyer cendré
  Communauté à peuplier deltoïde 

FAUNE
  Paruline hochequeue
  Paruline du Canada
  Tortue des bois
  Tortue mouchetée
  Salamandre à quatre orteils
  Moucherolle à cotés olive
  Quiscale rouilleux

FLORE
  Arisème dragon
  Noyer cendré
  Chêne bicolore
  Carex massette
  Saule à feuille de 
pêcher

  Communauté à saules 
arborescents

  Érablière argentée
  Érablière rouge
  Frênaie noire
  Peupleraie boréale
  Frênaie de Pennsylvanie
  Aulnaie

13



2.2.3 CARACTÉRISTIQUES DE LA TOURBIÈRE BOISÉE

TOURBIÈRE BOISÉE

DÉFINITION
Milieu constitué d’arbres de plus de 4 m couvrant 25 % et plus de sa superficie dont la surface 
du sol est recouverte de tourbe résultant de l’accumulation de matière organique partiellement 
décomposée, laquelle atteint une épaisseur minimale de 30 cm. 

PARTICULARITÉS HYDROLOGIQUES
Milieu dont la nappe phréatique est habituellement très près de la surface du sol en périodes 
humides et à faible profondeur en périodes estivales sèches. Ainsi, la décomposition de la 
tourbe est plus lente que son accumulation. Il en résulte une séquestration du carbone dans 
le sol. Le comportement de la tourbe ressemble à celui d’une éponge : lorsque la tourbière 
boisée accumule l’eau de surface, elle devient saturée et participe à l’augmentation des débits 
de crue au printemps. Lorsqu’elle est sèche, elle absorbe l’eau de surface et contribue à la 
réduction des débits des cours d’eau en été. 

FONCTIONS ET SERVICES ÉCOLOGIQUES IMPORTANTS

ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE 
POTENTIELLE

EXEMPLES DE COMMUNAUTÉS 
NATURELLES FORESTIÈRES RARES ET 

COMMUNES
  Érablière rouge
  Bétulaie jaune
  Communauté à pin rigide
  Mélèzin
  Pessière noire

FAUNE
  Moucherolle à cotés 
olive

  Quiscale rouilleux
  Salamandre à quatre 
orteils

FLORE
  Cypripède royal
  Listère du sud
  Saule de McCalla
  Saule pseudomonticole
  Carex folliculé
  Woodwardie de Virginie

  Prucheraie
  Sapinière
  Cédrière
  Pinède grise

14



GUIDE DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES 
EN MILIEU HUMIDE BOISÉ DES FORÊTS PRIVÉES DU QUÉBEC

2.2.4 CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉTANG TEMPORAIRE

ÉTANG TEMPORAIRE

PARTICULARITÉS HYDROLOGIQUES
Les étangs temporaires sont des dépressions peu profondes (pas plus de 1 m) et de faibles 
superficies (généralement 0,1 ha) dépassant rarement 0,4 ha. Les dépressions accumulent 
l’eau pendant la période de la fonte des neiges. La faible quantité d’eau retenue contribue 
principalement à l’infiltration durant 3 à 18 semaines après la fonte des neiges aidant à la 
recharge de la nappe phréatique. L’eau est généralement présente jusqu’en juin ou plus tard 
si les pluies sont abondantes. Les étangs ne sont pas reliés au réseau hydrographique et 
comportent fréquemment beaucoup de débris ligneux.

FONCTIONS ET SERVICES ÉCOLOGIQUES IMPORTANTS

ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE POTENTIELLE

FAUNE
  Rainette faux-grillon de l’ouest
  Tortue mouchetée

FLORE
  Carex épineux
  Carex folliculé
  Caryer ovale

15

  Chêne bicolore
  Claytonie de Virginie
  Renouée à feuille d’arum
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GUIDE DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES 
EN MILIEU HUMIDE BOISÉ DES FORÊTS PRIVÉES DU QUÉBEC

2.3 DESCRIPTIONS FORESTIÈRES PAR RÉGIONS ÉCOLOGIQUES 
SPÉCIFIQUES
Cette section s’adresse aux gens ayant besoin d’information supplémentaire sur les paramètres spécifiques de la planification 
forestière en milieu humide boisé. Les régions écologiques partagent une topographie et des reliefs semblables formés par des 
processus géomorphologiques et une histoire géologique commune et ont été délimitées sur une carte par le ministère des Forêts, 
de la Faune et des Parcs (MFFP) (figure 6). 

Les sères physiographiques des guides de reconnaissances des types  écologiques31 ont été adaptées pour créer des fiches 
physiographique des régions écologiques où la proportion de la superficie forestière productive identifiée en marécages arborescents 
et en tourbières boisées est la plus élevée. L’utilité d’une fiche physiographique consiste à faire apprécier en un coup d’œil 
l’étendue des types écologiques32 d’une même région écologique en termes de composition des essences forestières potentielles, 
de caractéristiques physiques de dépôt de surface et de drainage, et de contraintes d’interventions forestières. Elle ne permet 
pas de connaître le couvert forestier actuel qui dépend de l’histoire des perturbations naturelles et des activités d’aménagement 
forestier pratiquées. À cette fin, les renseignements pertinents des guides des stations forestières33 ont été sélectionnés par région 
écologique. L’information contenue dans les tableaux de chacune des fiches physiographiques permet d’estimer les superficies 
associées au type écologique appartenant aux milieux humides boisés (tableau 5) et de connaître la productivité potentielle relative34 
de la station  forestière35 associée. De plus, le tableau descriptif des fiches physiographiques répertorie quelques contraintes 
inhérentes à l’aménagement forestier tant sur la circulation de la machinerie que sur le risque de concurrence végétale après coupe. 
La productivité potentielle relative à chaque région n’est pas disponible pour toutes les stations forestières. C’est le cas du type 
écologique FO18 et MJ18 de la plaine du Saint-Laurent et de celui du MF18 de la plaine du bas Outaouais et de l’archipel de Montréal 
auxquels les milieux humides boisés sont associés. De ce fait, un comparatif avec un autre type écologique similaire a été fait et 
l’information est présentée en caractère italique. Ainsi, le tableau 5 présente les cinq régions écologiques choisies disposées en fiche 
physiographique à la sous-section suivante. Il indique aussi la sommation des superficies des drainages hydrique et subhydrique de 
chacune d’elle. 

En foresterie, la carte écoforestière du MFFP permet de connaître les classes de drainage du sol ce qui aide à prévoir, entre autres, les 
contraintes de circulation de la machinerie lors des activités forestières. Le drainage synthèse attribué d’office aux types écologiques 
des milieux humides boisés est nommé « hydrique » (annexe 1). Cela est différent de l’attribution du mot « hydrique » des cartes 
du MELCC. Il existe une autre catégorie de drainage synthèse nommée « subhydrique ». Ces milieux ne sont pas automatiquement 
associés aux milieux humides sur la carte écoforestière du MFFP, mais peuvent être identifiés comme milieux humides boisés 
potentiels sur la carte du MELCC. Ces sites peuvent présenter une faible portance lors de la circulation de la machinerie ainsi qu’une 
faune et une flore particulière. En cas de doute, il est important de vérifier leurs caractéristiques sur le terrain avec une intervenante 
ou un intervenant qualifié.

31 Gosselin, S. (2009)
32 Voir le lexique
33 Cyr, G. (2017)
34 Ne pas confondre avec la superficie forestière productive du calcul de possibilité. Voir le lexique
35 Voir le lexique
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Tableau 5 : Synthèse des superficies36 des milieux de drainage hydrique et subhydrique par régions écologiques de la 
carte écoforestière du 4e inventaire (forêt publique et forêt privée confondues) associées aux régions administratives où 
la proportion de milieux humides boisés est la plus élevé37

*Note : Il arrive qu’une région administrative comporte plusieurs régions écologiques.

RÉGIONS 
ÉCOLOGIQUES CODES

RÉGIONS 
ADMINISTRATIVES* 

ASSOCIÉES À LA 
RÉGION ÉCOLOGIQUE

SUPERFICIE DES TYPES 
ÉCOLOGIQUES ASSOCIÉS 

AUX MILIEUX HUMIDES 
BOISÉS (DRAINAGE 

HYDRIQUE)38

SUPERFICIE ET  
PROPORTION (%) DES TYPES 

ÉCOLOGIQUES ASSOCIÉS 
AUX MILIEUX DE DRAINAGES 

SUBHYDRIQUES39

La plaine du  
Saint-Laurent 2 b Centre-du-Québec

(sans les Appalaches) 115 185 ha 292 150 ha (72)

La plaine de l’Abitibi 5 a Abitibi-Témiscamingue 
(Abitibi) 608 161 ha 701 870 ha (54)

La plaine du Lac  
Saint-Jean 4 e

Saguenay– 
Lac-Saint-Jean

(Lac-Saint-Jean)
38 150 ha 59 095 ha (61)

La côte de la  
Baie-des-Chaleurs 4 g

Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine
(Gaspésie)

12 401 ha 49 700 ha (80)

La plaine du bas 
Outaouais et de 

l’archipel de Montréal
1 a Outaouais, Montréal,

Montérégie-Est 42 566 ha 137 487 ha (76)

18

36 MFFP (2020)
37 FPFQ (2021)
38 Sont exclus les milieux humides sans couvert forestier et les drainages subhydriques
39 Sont exclus les milieux humides sans couvert forestier et sont inclus les classes de drainage 31, 40, 41
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PROCESSUS ET MISE EN 
ŒUVRE DES SAINES PRATIQUES 

D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES EN 
MILIEU HUMIDE BOISÉ 

CHAPITRE 3

3.1 PROCESSUS
Les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé s’insèrent dans un processus de mise en œuvre en quatre 
étapes (tableau 6).

Tableau 6 : Les quatre étapes essentielles à la bonne conduite d’un projet forestier

1. DÉMARCHE PRÉALABLE D’ACQUISITION DE CONNAISSANCES
En amont de toutes étapes subséquentes

2. PLANIFICATION
Avant les travaux

3. EXÉCUTION
Pendant les travaux

4. SUIVI
Après les travaux
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Prendre connaissance des lois et des règlements provinciaux  
des milieux humides et hydriques.

Prendre connaissance des règlements 
municipaux assujettis aux milieux humides 

boisés.

Identifier les milieux humides,  
leurs fonctions écologiques  
et leurs attributs forestiers.

Mesurer la faisabilité de 
l’intervention forestière.

S’informer sur les 
saines pratiques 

forestières.

1

3

5

2

Figure 7 : Schéma hiérarchique des cinq actions recommandées dans la démarche préalable d’acquisition de 
connaissances

3.2 DESCRIPTION DES QUATRE ÉTAPES 

3.2.1 ÉTAPE 1 — DÉMARCHE PRÉALABLE D’ACQUISITION DE CONNAISSANCES
Cette étape essentielle vise en premier lieu à réunir toute l’information nécessaire pour mener à terme le projet. En deuxième lieu, 
elle sert aussi à analyser le besoin de compétences afin de discriminer celles déjà acquises de celles qui devraient être améliorées 
ou de celles qui requièrent une expertise professionnelle pour mener le projet. Pour ce faire, la pyramide inversée de la figure 7 
présente cinq niveaux hiérarchiques d’actions recommandées dans la démarche préalable d’acquisition de connaissances en milieu 
humide boisé. Les actions sont ensuite détaillées à la figure 8.
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Figure 8 : Détails des cinq actions recommandées dans la démarche préalable à l’acquisition de connaissances des milieux 
humides boisés

41 Un résumé à jour des lois et règlements est disponible : www.foretprivee.ca

Prendre  
connaissance de la 

LQE.

Prendre  
connaissance du 

REAFIE.

Prendre  
connaissance du 

RAMHHS41.

Prendre 
connaissance 

du nouveau cadre 
d’aménagement dans 
les zones inondables 
des lacs et des cours 

d’eau. 
(Projet de loi 67)

Prendre  
connaissance de la 
Loi sur les espèces  

menacées et vulnérables 
(LEMV) du Québec.

1. LOIS ET RÈGLEMENTS PROVINCIAUX

S’informer des règlements municipaux d’abattage  
d’arbre.

Consulter les règlements municipaux 
d’aménagement dans les zones inondables des lacs et des 

cours d’eau. 
(Projet de loi 67) 

2. RÈGLEMENTS MUNICIPAUX

Consulter le Plan 
régional des milieux 

humides et hydriques 
des MRC.

Consulter le 
guide Identification 
et délimitation des 
milieux humides et 

hydriques du Québec 
méridional.

Consulter la 
carte interactive 

des milieux humides 
potentiels 2019 du 
MELCC et la carte 
écoforestière du 

MFFP.

Confier le 
mandat d’un 

plan d’aménagement 
forestier bonifié à des 

ingénieures forestières  
et des ingénieurs 

forestiers ainsi que 
des biologistes. 

Participer à des 
formations sur 

l’identification et 
l’importance des  
milieux humides.

3. IDENTIFICATION DES MILIEUX HUMIDES BOISÉS

Comparer 
le potentiel 

économique des 
arbres et le potentiel

écologique (biodiversité,
rareté, paysage) de 

conservation du 
milieu humide 

boisé.

Évaluer les 
scénarios sylvicoles 

adaptés, les coûts de 
l’intervention forestière 

et de la remise en 
production.

Évaluer les 
possibilités 

de conservation 
volontaire, de 

restauration ou de 
réserve naturelle 
du milieu humide 

boisé.

Évaluer les 
possibilités de 

don écologique ou 
de servitude ou de 

crédit carbone et les 
avantages fiscaux 

reliés.

Consulter des 
ingénieures 

forestières et des 
ingénieurs forestiers 

au besoin.

4. FAISABILITÉ DE L’ACTIVITÉ FORESTIÈRE

Consulter 
les guides 

spécialisés sur 
les saines pratiques 

d’interventions 
forestières et 

l’environnement.

Suivre des 
formations sur les 
interventions en 

milieu humide boisé.

S’informer sur les 
rôles écologiques 

des milieux humides 
boisés, comme la 
séquestration du 

carbone et les habitats 
fauniques.

S’informer 
auprès d’ingénieures 

forestières et 
d’ingénieurs forestiers 

ainsi qu’auprès de 
biologistes pour garantir 

la réussite du projet 
visé.

Visiter des sites 
forestiers où de 

saines pratiques ont 
été effectuées.

5. CONNAISSANCE DES SAINES PRATIQUES
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3.2.2 ÉTAPES 2-3-4 — PLANIFICATION, EXÉCUTION ET SUIVI
Suite à la première étape d’acquisition de connaissances pertinentes au projet (actions 1-2-3, figure 7) et l’évaluation de la faisabilité 
de l’activité forestière (action 4, figure 7) s’avérant positive, les étapes 2, 3 et 4 (corps des activités d’aménagement forestier durable) 
peuvent s’enchainer. Les activités d’aménagement forestier durable concernent la planification, l’exécution et les suivis qui se 
succèdent dans une séquence logique de réalisation des travaux en forêt. Ce guide s’attarde plus spécifiquement à la réalisation de 
travaux de construction de chemins et de ponceaux, à l’abattage et au façonnage du bois, au débardage du bois et à la remise en 
production du site. 

3.3 FICHES DÉTAILLÉES DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS 
FORESTIÈRES EN MILIEU HUMIDE BOISÉ PAR ACTIVITÉS FORESTIÈRES 
Les saines pratiques sont donc organisées par activité à réaliser sur le terrain en fonction de l’étape concernée, soit la planification, 
l’exécution et le suivi (tableau 7). Dans ces fiches, il est possible de repérer les familles des fonctions et des services écologiques pour 
chacune des saines pratiques. De plus, chacune des saines pratiques est associée à une ou à plusieurs références qu’il est facile de 
retrouver dans la bibliographie par le numéro thématique.

Tableau 7 : Exemple de l’organisation de l’information des fiches des saines pratiques d’interventions forestières en 
milieu humide boisé des forêts privées du Québec

L’ACTIVITÉ FORESTIÈRE

Les références classées par numéro thématique dans la bibliographie

La couleur de la famille des fonctions et services écologiques
(se référer à la figure 4 de la page 9)

L’étape concernée

La saine pratique

Planification Exécution Suivi
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3.3.1 CONSTRUCTION DE CHEMINS ET DE PONCEAUX, PLANIFICATION ET EXÉCUTION

Localiser les sources d’eau, les résurgences, les 
étangs temporaires et les autres dépressions du 
lot afin d’optimiser la planification globale des 
opérations. Ref.: 3.5 – 3.25 – 4.10 à 4.12

Identifier les classes de drainage des sols et 
vérifier leur relation avec la capacité portante du 
sol et la direction de l’écoulement de l’eau.  
Ref.: 3.18 – 3.22 – 3.25 – 3.26 – 3.30

Planifier de courtes longueurs de chemin en 
choisissant les endroits les mieux drainés de la 
zone humide. Ref.: 3.22 

Planifier l’installation des traverses de cours 
d’eau aux endroits où la zone humide riveraine 
a la plus petite largeur. L’hiver, choisir un 
emplacement ayant un faible écoulement de l’eau 
pour favoriser le gel. Ref.: 3.22 – 3.25

Prévoir la construction des chemins dans la 
direction parallèle à l’écoulement de l’eau 
et dévier l’eau vers le parterre forestier afin de 
minimiser les apports de sédiments au milieu 
humide. Autrement, prévoir un nombre et un 
diamètre suffisants de tuyaux de drainage pour 
maintenir le libre écoulement de l’eau du milieu 
humide. Ref.: 3.7 – 3.18 à 3.22 – 3.25

Compacter la neige des chemins d’hiver 
temporaires pour accélérer la pénétration du gel. 
Ref.: 3.25

Éviter d’utiliser du matériel pouvant 
contaminer le milieu (copeaux et sciures de 
bois) pour augmenter la durée du gel des chemins 
d’hiver temporaires. Ref.: 3.25

Lors de la construction de traverses de cours 
d’eau, contrôler l’érosion et capter les 
sédiments à la source. Ref.: 3.39

Installer les traverses de cours d’eau en 
période de faible débit d’eau. Ref.: 3.27 – 4.40 

Lors de la construction d’un chemin non parallèle 
à la direction de l’écoulement de l’eau, installer un 
nombre de tuyaux de dimension adéquate à la 
bonne hauteur afin d’assurer le libre écoulement 
dans le milieu humide lors de la crue des eaux. 
Ref.: 3.26

Capter les sédiments dans le fossé à l’aide de 
filtres ou de fosses à sédiments en attendant la 
stabilisation des fossés de chemins par le retour 
de la végétation. Ref.: 3.39

Utiliser un géotextile biodégradable ou un 
pontage en rondins afin d’augmenter la capacité 
portante d’un chemin traversant le milieu 
humide tout en réduisant la quantité de matériel 
nécessaire provenant du creusage des fossés.  
Ref.: 3.25

Planifier de faibles emprises pour minimiser 
les perturbations de la végétation qui peuvent 
engendrer la perte de superficie forestière 
productive. Ref.: 3.25 – 3.49

Restreindre l’emprise du chemin à la largeur 
minimale à la circulation sécuritaire des 
équipements. Ref.: Comité d’expertes et d’experts

Regarnir les emprises du chemin afin de maximiser 
les chances de remise en production.  
Ref.: Comité d’expertes et d’experts

Planifier à long terme le calendrier de 
construction de chemins et de ponceaux en 
considérant les périodes de montaison du poisson 
et d’étiage. Ref.: 3.19 à 3.22 – 3.26 à 3.29

Installer les traverses de cours d’eau en dehors 
de la période de montaison du poisson.  
Ref.: 3.27 – 3.40 

Éviter la construction d’un chemin forestier 
dans les habitats d’espèces floristiques 
et fauniques en situation précaire, les 
communautés naturelles rares et près d’un étang 
temporaire. Ref.: 2.1

Réduire la densité du réseau de chemins 
permanents afin de diminuer la fragmentation 
des habitats fauniques. Ref.: 3.49 à 3.53 – 4.25
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3.3.2 ABATTAGE ET FAÇONNAGE DU BOIS, PLANIFICATION ET EXÉCUTION 

Conserver une bande riveraine de protection 
du couvert forestier d’une largeur règlementaire 
ajustée à la pente. Une coupe partielle peut être 
réalisée selon les règlements en vigueur et le type 
de milieux à protéger. Ref.: 1.1 – 1.3 – 3.18

Favoriser l’ébranchage utilisé par la machinerie 
forestière dans le sentier. Cela augmente la 
capacité portante du sol lors des déplacements.  
Ref.: 3.14 – 3.18

Éviter tout virage brusque qui provoque le bris 
de racines et qui déchire la couche de protection 
du sol minéral. Ref.: 3.18

Éviter que les ponts d’hiver s’enfoncent dans 
le sol et perturbent le libre écoulement de l’eau 
en stabilisant les deux approches par un radier 
composé de billots et le dépôt de débris ligneux. 
Ref.: 3.25 – 3.26

Ravitailler la machinerie à une distance 
règlementaire des cours d’eau et des milieux 
humides. Avoir à proximité une trousse de 
contrôle de déversement d’huile. En cas d’accident, 
contacter immédiatement le MELCC.  
Ref.: 1.1 – 3.31

Éviter de diriger l’abattage d’arbre vers le cours 
d’eau afin d’y conserver son écoulement naturel. 
Ref.: 3.18

Empiler le bois en dehors des zones humides 
pour minimiser le déplacement ou la circulation 
de la machinerie dans la zone mal drainée. Former 
alors des piles concentrées et accessibles.  
Ref.: 3.18

Vérifier que les équipements sont adéquats 
pour le travail en milieu humide (pneus larges, 
poids léger, mât long). Sinon, confier le mandat à 
une entreprise qui peut garantir la bonne conduite 
des travaux. Ref.: 3.18 – 3.26

Localiser et délimiter les bandes de protection 
des rives, des étangs temporaires, des habitats 
des espèces floristiques et fauniques en situation 
précaire et des communautés naturelles rares. 
Ajuster à la hausse la largeur de cette bande en 
fonction de l’espèce à protéger.  
Ref.: 3.5 – 3.25 – 4.11 à 4.14

Marquer un nombre suffisant d’arbres à valeur 
faunique à l’hectare pour la conservation. Par 
exemple, des chicots, des arbres fauniques, des 
arbres vétérans, des arbres fruitiers et à noix ayant 
un fort diamètre afin de maintenir des abris, des 
sources d’alimentation et des sites de nidification 
pour les nombreuses espèces fauniques qui en 
dépendent. Seuls les chicots ne présentant pas de 
risques pour les travailleurs forestiers doivent être 
conservés. Ref.: 3.7 – 3.24 – 3.38 – 4.2 – 4.17

Planifier une sylviculture adaptée à la 
conservation des milieux humides d’intérêt 
ou s’il y a une menace de plantes exotiques 
envahissantes à proximité. Utiliser les 
programmes d’aide financière et technique des 
agences forestières régionales comme ressources 
complémentaires.  
Ref.: 3.1 – 3.13 – 4.3 à 4.8 – 4.11

Respecter la délimitation des habitats 
fauniques et des zones prévues autour des 
espèces floristiques en situation précaire en 
toutes circonstances. Ref.: 3.1

En présence de plantes exotiques envahissantes, 
nettoyer la machinerie loin des cours d’eau et 
des milieux humides avant d’arriver sur l’autre 
site. Ref.: 3.35

Respecter l’identification des arbres à 
conserver pour la faune.

Localiser la présence de coupes totales autour 
du lot et conserver des corridors boisés 
permanents d’une largeur adaptée à l’espèce à 
protéger. Cette mesure assure une connectivité 
entre les habitats fauniques et favorise la 
circulation de la faune. Ref.: 3.50 – 4.26 – 4.27

Pour les coupes totales d’envergure, planifier de 
conserver un couvert forestier règlementaire 
ou plus pour assurer, entre autres, un maintien de 
la connectivité et de la biodiversité (ex. : corridors 
fauniques, îlots denses). Les coupes à rétention 
variable des arbres jouent ce rôle aussi.   
Ref.: 1.1 – 3.1 – 4.20

Planifier des coupes épousant la forme 
naturelle du paysage en évitant les lignes droites.  
Ref.: 3.1 – 3.24

Viser la rétention du peuplement en contact 
avec un milieu humide au pied d’un versant 
afin de contribuer à la filtration des sédiments 
provenant de la coupe en amont. Ref.: 3.25
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GUIDE DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES 
EN MILIEU HUMIDE BOISÉ DES FORÊTS PRIVÉES DU QUÉBEC

3.3.3 DÉBARDAGE DU BOIS, PLANIFICATION ET EXÉCUTION

Planifier des sentiers de débardage parallèles 
à l’écoulement naturel de l’eau des milieux 
humides. Ref.: 3.25 – 3.26 – 3.41 – 3.42

Interrompre le débardage temporairement dès 
que la capacité portante n’est plus adéquate 
(premier dégel et lors de fortes pluies). Déplacer 
la machinerie vers un endroit plus sec pour éviter 
l’orniérage. Ref.: 3.36

Compacter la neige des sentiers de débardage 
avec une machine non chargée afin de favoriser la 
pénétration du gel dans le sol.  
Ref.: 3.18 – 3.21 – 3.22

Créer un tapis de branches ou de cimes d’arbres 
disposé perpendiculairement au chemin pour 
augmenter la capacité portante d’un sol qui serait 
difficile à faire geler. Ref.: 3.18 – 3.22

Diminuer l’empreinte au sol en utilisant de la 
machinerie adaptée au milieu (faible portance, 
pneus larges, treuil et long mât) et adapter son 
utilisation (charge de bois diminuée, conduite 
souple et progressive). Ref.: 3.36

Minimiser l’apport de sédiments vers le milieu 
hydrique ou humide par l’installation de structures 
de déviations de l’eau de ruissellement (bourrelet 
de sol, canal) susceptibles de se produire dans un 
marécage en pente faible ou sur un versant en 
amont d’un milieu humide. Ref.: 3.18 – 3.39

Reculer à vide avec le débardeur pour aller 
chercher le bois au fond du terrain en premier afin 
d’éviter de tourner en dehors du sentier. Ensuite, 
favoriser les déplacements en ligne droite autant 
que possible. Ref.: 3.18 – 3.21

Éviter la création d’ornières en anticipant 
les dégels hâtifs et les fortes pluies afin de 
maximiser la superficie productive forestière de la 
régénération après coupe. Arrêter les opérations 
dès le premier dégel ou lorsque la capacité 
portante n’est plus adéquate lors de fortes pluies. 
Ref.: 3.14 – 3.36

Restreindre les déplacements de la machinerie 
aux sentiers pour minimiser la perte de superficie 
forestière productive et pour protéger la 
régénération haute et basse préétablie. Attention : 
les pessières à sphaignes, dont la couche 
d’humus a moins de 40 cm d’épaisseur et qui sont 
faiblement régénérées, pourraient faire exception. 
La régénération a une meilleure croissance et est 
plus abondante lorsque le sol minéral est mélangé 
à la matière organique. Ref.: 3.8 – 3.9 – 3.36

Éviter la circulation de la machinerie sur le gros 
bois mort au sol qui sert d’abri pour la faune.  
Ref.: 4.15 – 4.16

Contourner le gros bois mort au sol ayant 
amorcé une première phase de décomposition au 
sol et servant d’abris pour la faune.  
Ref.: 4.15 – 4.16 

Ne pas circuler dans les bandes de protection 
riveraines, dans les étangs temporaires ou dans un 
habitat d’espèces en situation précaire.  
Ref.: 3.1 – 3.18 

Sur les versants en amont du milieu humide, 
utiliser si possible les replats pour évacuer l’eau 
vers le parterre forestier et prévoir l’ajout 
d’autres structures de déviation dès que possible 
à la fin des travaux. Prévoir le débardage sur le 
versant en période sèche seulement.  
Ref.: 3.19 – 3.22

Choisir un type de porteur ayant une capacité 
portante élevée au sol (pneus larges, poids léger). 
Ref.: 3.14 – 3.18 – 3.21 – 3.22

Planifier l’emplacement des sentiers de 
débardage sur des sols ayant une capacité 
portante adéquate, soit sur un sol gelé, en évitant 
les sols saturés d’eau et en déposant les débris 
ligneux dans les sentiers de débardage.  
Ref.: 3.14 – 3.18 – 3.20 – 3.22
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3.3.4 REMISE EN PRODUCTION FORESTIÈRE, PLANIFICATION ET EXÉCUTION

Éviter de choisir un mode de préparation 
de terrain créant des sillons pour réduire les 
risques d’érosion. Ref.: 3.18

Vérifier la hauteur de la nappe phréatique. 
Si celle-ci est haute, il est préférable de faire la 
préparation de terrain en monticules.  
Ref.: 3.25 – 3.45

Par différents scénarios sylvicoles, viser la 
protection de la régénération naturelle haute 
et basse. Si la densité reste insuffisante, favoriser 
l’enrichissement ou la plantation d’essences 
mélangées et adaptées. Ref.: 3.1 – 3.43

Considérer la présence des buttons naturels 
dans la planification de la mise en terre des plants, 
car ce sont des microsites naturels favorables à la 
croissance des plants. Ref.: 3.25 – 3.45

Favoriser la mise en terre des plants sur les 
monticules naturels ou les microsites surélevés 
pour les protéger des inondations saisonnières.  
Ref.: 3.18 – 3.25

Mélanger le sol minéral et la matière 
organique lorsque le milieu comporte une couche 
de sphaignes inférieure à 40 cm afin de stimuler la 
croissance et l’abondance de la régénération.  
Ref.: 3.9 – 3.46 – 3.47 – 3.48

Délimiter les bandes de protection des rives, 
des étangs temporaires et des aulnaies des 
habitats connus des espèces floristiques et 
fauniques en situation précaire. Ref.: 3.25

Planifier, si possible, la réalisation de certaines 
activités forestières après la troisième semaine 
de juillet afin d’éviter la période de nidification 
des oiseaux. Certains travaux d’entretien de la 
régénération pourraient être réalisés l’hiver.  
Ref.: 3.4 – 3.24 – 4.18

Vérifier la présence de plantes exotiques 
envahissantes et évaluer la possibilité d’appliquer 
des mesures pour contrer la propagation comme 
éviter la préparation de terrain à cet endroit.  
Ref.: 3.2 – 3.35

Respecter la délimitation des îlots de 
régénération naturelle et les tiges résiduelles 
essentielles aux besoins fauniques.  
Ref.: 3.4 – 3.24

Lors de l’entretien ou du dégagement mécanique, 
conserver la végétation basse et maintenir 
les arbres et arbustes fruitiers en tiges de 
remplissage utilisées comme abri et nourriture par 
la faune. Ref.: 3.4

Lors de l’entretien de la régénération, répartir les 
travaux dans le temps pour diminuer l’impact 
sur la faune. Ref.: 3.4  

Disposer les andains de résidus forestiers de 
façon à prévoir des ouvertures (portes) pour 
favoriser les déplacements de la faune. Réduire 
et varier la longueur des andains, et éviter de 
pousser les débris ligneux vers la forêt résiduelle. 
Ref.: 3.4

Respecter la planification des travaux en 
dehors de la période de nidification des oiseaux. 
Voir l’étape de la planification.  
Ref.: 3.4 – 3.24 – 4.18

Éviter les travaux de débroussaillage et 
la préparation de site dans les bandes de 
protection des étangs temporaires prévues.  
Ref.: 3.5 – 4.12 

Lors de l’éclaircie précommerciale, tendre vers la 
rétention du maximum de nombre de tiges à 
l’hectare pour conserver une densité propice aux 
besoins de la faune. Ref.: 3.4
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3.3.5 SUIVI POUR TOUTES LES ACTIVITÉS FORESTIÈRES

Effectuer un suivi des traverses de cours d’eau, 
des fossés et des bassins de sédimentation. 
Stabiliser le sol nu des remblais-déblais avec des 
moyens appropriés comme des débris ligneux, 
des semences de graminées et de légumineuses 
ou de pailles non contaminées par des espèces 
envahissantes.

Prévenir l’érosion et stabiliser les sols nus avec 
des barrières physiques dans les sentiers de 
débardage.

Entretenir les structures de déviation de l’eau 
vers le parterre forestier et en ajouter au besoin. 
Si nécessaire, ajouter des fosses à sédiments. Elles 
pourront être comblées lorsque l’érosion sera 
contrôlée.

Enlever tous les ponts d’hiver avant la fonte 
des neiges pour permettre la libre circulation de 
l’eau. Retirer les branches et les débris ligneux du 
cours d’eau pour maintenir son écoulement.

Vérifier que les ponceaux assurent le libre 
écoulement de l’eau. Au besoin, ajuster la 
hauteur et les stabiliser avec des pierres et du 
géotextile biodégradable.

Ne pas utiliser les chemins d’hiver en période 
estivale afin de favoriser la reprise de la 
régénération naturelle.

Vérifier le respect des consignes établies lors de 
la planification.

Mettre en valeur vos saines pratiques 
d’interventions forestières en milieu humide 
boisé en partageant vos expériences avec d’autres 
intervenantes et intervenants.

Visiter fréquemment votre propriété pour 
observer les changements s’il y a lieu.

S’assurer que la perturbation du sol n’a pas 
diminué la superficie forestière productive du 
site. Si le seuil d’orniérage a été atteint, réaliser des 
travaux correctifs en période sèche avec le matériel 
de remblai en place et en conservant l’intégrité du 
milieu. Ref.: 3.24

Effectuer un suivi de la survie et de la 
croissance des plants reboisés. Si le taux de 
mortalité est trop élevé, procéder à une correction 
selon les normes en vigueur des agences 
régionales de mise en valeur des forêts privées du 
Québec. Ref.: 3.13

Assurer la libre croissance des plants tout au 
long de leur évolution en modulant l’intervalle 
des travaux selon les particularités fauniques. 
Ref.: 3.4

Vérifier que les canalisations et les fossés 
évacuent l’eau loin des cours d’eau et assurer 
un entretien des bassins de sédimentation lorsque 
nécessaire.

Effectuer le suivi de la présence du castor qui 
pourrait obstruer les ponceaux. Au besoin, prévoir 
des techniques spécialisées et reconnues pour 
maintenir l’écoulement de l’eau.   
Ref.: 3.32 à 3.34 – 3.38

Vérifier que le nombre d’arbres à valeur 
faunique laissés à l’hectare sur le parterre de 
coupe est suffisant.

Vérifier l’apparition de nouvelles colonies 
d’espèces exotiques envahissantes. S’il y a 
présence, contrôler la propagation par arrachage, 
essouchage ou bâchage. Ref.: 3.35  
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Vérifier que les équipements sont adéquats 
(pneus larges, poids léger, mât long).
Localiser les milieux sensibles et ajuster la 
largeur des bandes de protection à l’habitat 
à protéger.
Planifier au besoin une sylviculture adaptée 
à la conservation des milieux humides 
d’intérêt pour la conservation (communautés 
naturelles rares, refuges, écosystèmes 
forestiers exceptionnels, etc.). 
Marquer un nombre suffisant d’arbres à 
valeur faunique à l’hectare.

Respecter la délimitation des habitats des 
espèces fauniques et floristiques en situation 
précaire. 
En présence de plantes exotiques envahissantes, 
nettoyer la machinerie loin des cours d’eau. 
Conserver une bande de protection du couvert 
forestier riverain près des milieux hydriques.
Viser la rétention du peuplement au pied d’un 
versant.
Favoriser l’ébranchage dans les sentiers.  
Éviter tout virage brusque.

Éviter que les ponts d’hiver s’enfoncent dans le 
sol. 
Empiler le bois en dehors des zones humides. 
Éviter de diriger l’abattage vers un cours d’eau.
Avoir à proximité une trousse de contrôle de 
déversement d’huile.
Conserver des corridors boisés entre deux 
coupes totales.
Planifier des coupes épousant la forme naturelle 
du paysage. 

3.3.6 RÉCAPITULATIF DES SAINES PRATIQUES PAR ACTIVITÉS FORESTIÈRES

CONSTRUCTION DE CHEMINS ET DE PONCEAUX

ABATTAGE ET FAÇONNAGE DU BOIS

DÉBARDAGE DU BOIS

REMISE EN PRODUCTION FORESTIÈRE

SUIVI DES INTERVENTIONS

Planifier de faibles emprises.
Regarnir les emprises.
Planifier à long terme le calendrier de 
construction.
Éviter les habitats d’espèces floristiques 
et fauniques en situation précaire, les 
communautés naturelles rares, les refuges et 
les écosystèmes forestiers exceptionnels.
Localiser et éviter certains milieux hydriques 
(source d’eau, résurgence, étang temporaire).

Identifier les classes de drainage.
Planifier de courtes longueurs de chemins.
Installer les traverses de cours d’eau en 
période de faible débit, en dehors de la période 
de montaison du poisson et entre la plus courte 
distance des rives.
Prévoir la construction des chemins dans la 
direction parallèle à l’écoulement de l’eau.
Contrôler l’érosion et capter les sédiments à la 
source. 

Augmenter la capacité portante en compactant la 
neige des chemins d’hiver.
Éviter d’utiliser du matériel pouvant contaminer le 
milieu.
Installer un nombre suffisant de tuyaux de 
dimensions adéquates.
Viser le moment de l’année où le niveau de la 
nappe phréatique est au plus bas.
Réduire la densité du réseau de chemins 
permanents.

Ne pas utiliser les chemins d’hiver en 
période estivale.
Visiter fréquemment votre propriété pour 
observer les changements.
Effectuer un suivi de la survie et de la 
croissance des plants. 
Ne pas dépasser le seuil d’orniérage et 
rectifier au besoin avec du matériel en place.
Moduler les intervalles des travaux 
d’entretien selon les particularités fauniques.

Vérifier que les canalisations et les fossés 
évacuent l’eau loin des cours d’eau.
Faire le suivi de la présence du castor.
Vérifier le nombre d’arbres fauniques  
résiduel à l’hectare.
Vérifier l’apparition de nouvelles colonies 
d’espèces exotiques envahissantes.
Faire le suivi des traverses de cours d’eau, des 
fossés et des bassins de sédimentation.

Prévenir l’érosion et stabiliser les sols nus.
Entretenir les structures de déviation de 
l’eau.
Enlever tous les ponts d’hiver avant la fonte 
des neiges.
Vérifier que les ponceaux assurent un libre 
écoulement de l’eau.

Viser la protection de la régénération naturelle 
haute et basse.
Prioriser la présence des monticules naturels 
pour le reboisement. 
Planifier, si possible, la préparation de terrain 
après la période de nidification (troisième 
semaine de juillet).
Vérifier la présence de plantes exotiques enva-
hissantes et ajuster l’intervention au besoin. 

Lors de l’entretien de régénération, conserver la 
végétation basse et les arbustes fruitiers, et éviter 
la période de nidification ainsi que les bandes de 
protection des étangs temporaires. 
Répartir les travaux d’entretien de la régénération 
dans le temps et tendre vers la rétention 
maximum de tiges.
Délimiter les bandes de protection des milieux 
hydriques.

Vérifier la hauteur de la nappe phréatique.
Éviter de choisir un mode de préparation 
de terrain créant des sillons. 
Disposer les andains de résidus forestiers 
de façon à prévoir des ouvertures (portes). 

Éviter la création d’ornières en anticipant les 
dégels hâtifs et les fortes pluies pour arrêter 
ou déplacer la machinerie. 
Éviter la circulation de la machinerie sur le 
gros bois mort. 
Ne pas circuler avec la machinerie dans les 
bandes de protection. 
Diminuer l’empreinte au sol en utilisant un 
porteur adapté (pneus larges, poids léger).

Planifier l’emplacement des sentiers de 
débardage sur des sols d’une capacité portante 
adéquate.
Planifier des sentiers de débardage parallèles à 
l’écoulement de l’eau.
Sur le versant, prévoir le débardage en période 
sèche seulement et utiliser les replats pour 
évacuer l’eau vers le parterre forestier.

Créer un tapis de branches ou de cimes d’arbres 
pour augmenter la portance. 
Minimiser l’apport de sédiments aux cours d’eau 
avec des structures de déviation.
Reculer à vide avec le débardeur.
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GUIDE DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES  
EN MILIEU HUMIDE BOISÉ DES FORÊTS PRIVÉES DU QUÉBEC

4.1 VOIRIE ET MAINTIEN DU LIBRE ÉCOULEMENT DE L’EAU
Les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé applicables à la construction d’un chemin visent à minimiser 
les perturbations du milieu (sol, végétation) et du libre écoulement de l’eau tout en répondant aux besoins d’accès au territoire et 
d’opérations sécuritaires. 
Les chemins forestiers modifient l’écoulement de l’eau. Ils peuvent influencer la durée de la rétention de l’eau et sa qualité dans les 

CONCLUSION : QUOI RETENIR?

CHAPITRE 4

42 Collard, A. (2011) 
43 Partington M, C. Gillies, B. Gingras, C. Smith, J. Morissette (2016)
44 Blinn, C., R. Dahlamn, R. Mattson, A. James, A. Thompson, A. Michael (1999)

45 Patrick, D.A, Jr. M.L. Hunter et A.J.K. Calhoun (2006)
46 Gustafsson, L., S. C. Baker, J. Bauhus, W. J. Beese, A. Brodie and J. Kouki (2012)
47 Ruel, J. C., D. Fortin, D. Pothier (2013)
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Le drainage forestier n’est pas une saine pratique forestière.

4.2 ABATTAGE ET FAÇONNAGE DU BOIS ET MAINTIEN DE LA BIODIVERSITÉ
Les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé applicables à la récolte de bois visent à minimiser la modification 
des habitats fauniques et floristiques, et de la biodiversité. Par rapport aux coupes totales, les coupes partielles, ou autrement dit 
les coupes à rétention variable d’arbres vivants (prélèvement < 50 % de la surface terrière), constituent une option sylvicole qui peut 
maintenir la richesse et l’abondance des oiseaux sur certains sites et améliorer, entre autres, l’habitat de la petite faune46 tout en 
permettant, dans le cas du jardinage, une continuité de la récolte de bois rentable à long terme47. Selon Jutras et Plamondon (2020), la 
coupe partielle diminue à court terme le niveau de la remontée de la nappe phréatique après une coupe. Toutefois, la remontée de la 
nappe phréatique favorise la recharge des nappes plus profondes et se résorbe à moyen terme dans la plupart des sites mentionnés 
dans cette revue de la littérature, et ce, indépendamment du type de coupe (totale ou partielle). Dans les pessières à sphaignes, la 
recherche scientifique montre que la coupe partielle favorise le maintien de la croissance de la régénération préétablie et diminue 
l’effet de paludification du site attribuable à une coupe totale48. Néanmoins, les coupes partielles sont à éviter lorsque les risques de 

étangs temporaires, et perturber la métamorphose des amphibiens avant l’assèchement estival. Ces chemins peuvent aussi agir 
comme une barrière à la migration des amphibiens vers d’autres milieux humides boisés si leur emplacement ne tient pas compte 
des fonctions écologiques de ces étangs. Le creusage des fossés de chemin jusqu’au sol minéral est une pratique normale dans les 
marécages et les tourbières peu profondes. Néanmoins, les particules qui se détachent du sol minéral fraîchement exposé peuvent 
être transportées lors des crues dans les cours d’eau. Les mesures visant à gérer les traverses de cours d’eau sans obstruer le libre 
passage de l’eau sont incontournables à l’application des saines pratiques. Des précautions doivent être prises pour réduire l’érosion 
comme éviter la création de fossés lorsqu’ils ne sont pas essentiels et en assurer le suivi régulièrement. En planifiant à long terme la 
mise en place de la voirie et en appliquant certaines techniques spécifiques aux milieux humides boisés, il est possible de limiter ces 
impacts, de réduire les coûts de construction et d’entretien, et d’augmenter la durée de vie de ces infrastructures tout en protégeant 
les milieux humides et hydriques 42,43. Toutefois, il est important de s’assurer que la densité du réseau routier ne soit pas trop élevée 
puisque cela entraine une perte de productivité du territoire44 et fragmente le paysage45. À ce chapitre, il est nécessaire de consulter 
les références spécialisées dans le domaine de la voirie en milieu humide avant de procéder aux travaux.

La voirie forestière est un domaine complexe. Consultez les références spécialisées à cet effet.



Le choix d’un débardeur ayant une bonne surface portante est une saine pratique.

Moduler la densité des plants mis en terre ou de la végétation concurrente en fonction des besoins fauniques est une 
saine pratique. 

48 Proulx R., S., Jutras, S., Leduc, A., M. J. Mazerolle, N. J. Fenton, Y. Bergeron (2021)
49 Martel, M.-J. (2021)
50 Bose, A. K., B.D. Harvey, S. Brais, M. Beaudet, A. Leduc (2014)
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Posséder un plan d’aménagement bonifié en informations écologiques est une saine pratique de planification forestière.

4.4 REMISE EN PRODUCTION ET MAINTIEN DE LA BIODIVERSITÉ
Les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé appliquées à la mise en terre, le scarifiage, l’entretien des 
plantations et l’éducation des peuplements visent à minimiser les perturbations sur la faune aviaire et la petite faune qui utilisent 
la végétation basse comme abri et comme site de reproduction. La densité et le coefficient de distribution des plants ou de la 
régénération naturelle sont des éléments importants à évaluer pour augmenter l’obstruction visuelle latérale qui est indispensable 
à la faune. La période de nidification doit être évitée, lorsque possible, pour tous les travaux d’entretien. Les andains doivent être 
disposés de façon à laisser des ouvertures pour le passage de la faune vers la forêt adjacente. Les plantes exotiques envahissantes 
doivent être localisées et maitrisées avec les méthodes adéquates48.

4.3 DÉBARDAGE DU BOIS ET PROTECTION DES SOLS
Les saines pratiques d’interventions forestières en milieu humide boisé appliquées au débardage du bois visent à contrôler l’érosion 
des sols des milieux humides et des versants ayant un drainage oblique afin de minimiser les apports de sédiments au réseau 
hydrographique. L’évaluation et la prise en compte de la teneur en eau du sol permettent de réduire l’orniérage, le compactage, la 
perte de la végétation, le ruissellement et les risques pour la sécurité lors des opérations mécanisées. Le choix de l’équipement ou 
l’adaptation de la machinerie disponible peut minimiser les effets négatifs des activités sur les milieux humides. Dans la plupart des 
cas, il est préférable de circuler sur les parterres de coupe en hiver sur un sol gelé avec la machinerie, mais il y a une exception : les 
tourbières à sphaignes (type écologique RE38-39) ont de meilleures chances de bien se régénérer lorsque les travaux sont effectués 
en été. En effet, la perturbation du sol génère davantage de microsites (voir la section 4.2).

chablis sont présents (vent important et enracinement peu profond) surtout dans les peuplements de sapin baumier45 et lorsque les 
espèces exotiques envahissantes profitent du sous-ombrage du couvert au détriment des espèces à promouvoir49. Les résultats des 
coupes partielles sont mitigés quant au taux de mortalité du peuplement résiduel en forêt boréale50. Les coupes totales permettent 
de reproduire les effets bénéfiques du passage d’un feu intense sur la croissance et l’abondance de la régénération en épinette 
noire dans les pessières à sphaignes où la couche organique est inférieure à 30 cm d’épaisseur51. Cela engendre une croissance 
optimale de la régénération de l’épinette noire comparativement aux coupes d’hiver en créant davantage de microsites. Considérant 
que les sols des tourbières boisées sont aussi d’importants puits de carbone52, les options que pourrait offrir le futur marché du 
carbone pour compenser les émissions de gaz à effet de serre restent à explorer. Enfin, le maintien d’arbres matures dans les 
bandes de protection au pourtour des étangs temporaires est bénéfique aux amphibiens, particulièrement aux endroits où les gros 
débris ligneux abondent. Finalement, il est indispensable de maintenir des arbres ayant des caractéristiques spécifiques à la vie des 
animaux nicheurs surtout au sud de la province où un plus grand diamètre des arbres permet la création de cavités intéressantes.

51 Lafleur, B., N. J. Fenton, D. Paré, M. Simard, Y. Bergeron (2010) 
52 Campagna, M. (1996)



ARBRE FAUNIQUE : arbre de grand intérêt pour la faune qui l’utilise pour se nourrir, pour y faire son nid ou pour s’y abriter. Il 
peut être vivant, sénescent ou mort. Les arbres à valeur faunique peuvent être reconnus par la présence d’indices d’utilisation par la 
faune (nids, trous de pics) 53 ou par la présence de cavités naturelles.

BOISÉ (FORÊT) RARE : forêt peu répandue et définie par plusieurs critères tels que la superficie totale, le type écologique, le 
groupement d’essences et le stade évolutif 54. La quantité de ces forêts est relative à chaque région et est sensible au développement 
urbain, à l’agriculture, au transport terrestre et à l’exploitation forestière non adaptée au contexte particulier de ces écosystèmes.

CHICOT  : arbre mort dont les racines sont encore ancrées au sol (debout). Les causes de mortalité sont multiples et souvent 
combinées : compétition, sénescence, foudre, vent, feu, maladie, insecte ou activité humaine53.

COMMUNAUTÉ NATURELLE : regroupement d’essences forestières pour un drainage et un dépôt de surface spécifique aux 
milieux humides boisés et les principales plantes associées aux particularités hydrologiques de ces milieux. L’identification de ce 
terme est le fruit de réflexions menées conjointement entre biologistes, ingénieures forestières et ingénieurs forestiers recherchant 
une terminologie commune entre le concept de l’association végétale utilisée par les biologistes et celui du type écologique utilisé 
par les forestières et forestiers. Cette classification est unique au présent guide. Il est possible de consulter la liste des communautés 
principales en annexe 1.

CONSERVATION  : ensemble de pratiques comprenant la protection, la restauration et l’utilisation durable, et visant la 
préservation de la biodiversité, le rétablissement d’espèces ou le maintien des services écologiques au bénéfice des générations 
actuelles et futures 55.

COUPES TOTALES  : famille de coupes visant à libérer un espace de croissance pour permettre l’établissement ou le 
développement d’une nouvelle cohorte en récoltant la totalité ou la presque totalité (plus de 50 % des arbres de 10 cm et plus) des 
arbres de dimensions commerciales. Le sol et la régénération préétablie sont protégés au cours de l’intervention conformément aux 
dispositions du règlement sur l’aménagement durable des forêts.

COUPES PARTIELLES  : procédés de régénération qui consistent à faire des coupes périodiques d’arbres sélectionnés 
individuellement ou par groupes (petites trouées) dans un peuplement composé d’arbres d’âges variés tout en aidant ce dernier à 
atteindre ou à maintenir une structure irrégulière qui permet l’établissement de la relève.

DÉGAGEMENT ET NETTOIEMENT : travaux visant à maitriser la végétation concurrente afin de libérer les arbres d’avenir et 
d’essences désirées au stade de développement de gaulis.

DÉVELOPPEMENT DURABLE  : activité qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations 
futures à répondre aux leurs. Le développement durable s’appuie sur une vision à long terme qui prend en compte le caractère 
indissociable des dimensions environnementales, sociales et économiques des activités de développement.

DRAINAGE SYNTHÈSE  : évaluation du sol à faire circuler l’eau basée sur la présence de sol organique, le recouvrement de 
certaines espèces caractéristiques, la classe de pente, la situation topographique et l’épaisseur de l’humus 56.

LEXIQUE
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DÉBLAIEMENT  : entassement de résidus de coupe en andains ou en tas dans le but de faciliter la plantation, le scarifiage ou 
d’autres traitements.

ÉCLAIRCIE COMMERCIALE : récolte d’une partie des arbres de dimension commerciale (> 9,1 cm de diamètre à hauteur de 
poitrine [1,3 m]) dans une plantation ou un peuplement naturel afin d’en améliorer la qualité en retirant les arbres défectueux ou 
moins productifs. 

ÉCLAIRCIE PRÉCOMMERCIALE  : coupe d’une partie des arbres n’ayant pas un diamètre commercial pour favoriser le 
développement des arbres d’avenir parmi les essences désirées.

ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE : espèces sauvages désignées préoccupantes, menacées ou en voie de disparition par 
le gouvernement du Canada en vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) (L.C. 2002, ch. 29) et espèces désignées menacées, 
vulnérables ou susceptibles de l’être par le gouvernement du Québec en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (LEMV) 
(L.R.Q., c. E -12.01). 

ÉTANG TEMPORAIRE : milieu constitué de dépressions peu profondes en milieu ouvert ou forestier (pas plus de 1 m de profond) 
et de faible superficie dépassant rarement 0,4 ha. Il n’est pas connecté à un cours d’eau ou à un lac (absence de poisson). L’eau s’y 
accumule suite à la fonte des neiges ou lors de pluies abondantes. L’étang peut être complètement asséché en période d’étiage.

ÉTIAGE : débit minimum d’un cours d’eau calculé sur un pas de temps donné en période de basses eaux.

HYGROPHILE  : qualité d’une plante qui croît dans l’eau ou sur un substrat qui est, au moins périodiquement, en condition 
d’anaérobie en raison d’un excès d’eau. Cela comprend les espèces obligées et facultatives des milieux humides décrites dans le 
guide Identification et délimitation des milieux humides du Québec méridional (2014). Le mot hydrophyte utilisé dans ce document est 
un synonyme de plante hygrophile.

HYDROMORPHE : se dit d’un sol dont les caractères sont dus en grande partie à un engorgement d’eau temporaire ou permanent. 
Il présente des conditions de drainage mauvaises à très mauvaises dans les 30 premiers centimètres du sol minéral se traduisant 
par la présence de mouchetures marquées ou d’une gleyification (horizon habituellement gris). Il peut dégager une odeur de soufre 
(d’œuf pourri).

MILIEUX HUMIDES BOISÉS  : le comité de travail du présent guide a distingué trois catégories de milieux humides boisés 
visés par la possibilité d’aménagement forestier durable  : a) marécage arborescent non soumis au débordement, b) tourbière 
boisée, c) marécage arborescent soumis au débordement. Ces choix de catégories permettent une compréhension optimale du 
comportement hydrologique de ces milieux57. L’étang temporaire n’est pas un milieu humide, mais il peut se retrouver dans de 
nombreux milieux forestiers et jouer un rôle hydrique indispensable à la survie de plusieurs espèces, notamment les amphibiens58. 

  MARÉCAGE : surface de terrain soumise à des inondations saisonnières ou caractérisée par un sol saturé en eau de façon 
permanente ou temporaire et comportant une végétation ligneuse, arbustive ou arborescente croissant sur un sol minéral 
couvrant plus de 25 % de sa superficie.

  MARÉCAGE ARBORESCENT : marécage constitué d’arbres de plus de 4 m de hauteur qui couvrent au moins 25 % de la 
superficie du marécage. 

  MARÉCAGE NON SOUMIS AU DÉBORDEMENT : marécage dont l’alimentation en eau n’est pas associée à des épisodes 
de débordement d’un cours d’eau ou d’un lac. L’eau vient principalement des précipitations (pluie et neige) ou de la remontée de 
la nappe phréatique.

  MARÉCAGE SOUMIS AU DÉBORDEMENT : marécage dont l’alimentation en eau est liée au débordement des eaux d’un 
cours d’eau ou d’un lac.

 TOURBIÈRE  : surface de terrain recouverte de tourbe, résultant de l’accumulation de matière organique partiellement 
décomposée laquelle atteint une épaisseur minimale de 30 cm, et dont la nappe phréatique est habituellement au même niveau 
que le sol ou près de sa surface. 

  TOURBIÈRE BOISÉE : tourbière comportant des arbres de plus de 4 m de hauteur sur 25 % ou plus de sa superficie.
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MISE EN TERRE : planter de façon manuelle ou mécanisée de jeunes plants d’essences désirées selon un espacement régulier 
(plantation) ou aléatoire (regarni ou enrichissement) afin de combler des aires mal régénérées. Elle a pour objectif principal de 
restaurer le couvert forestier, d’utiliser pleinement la capacité de production de bois de la superficie, d’améliorer la valeur d’un 
peuplement et d’en restaurer ou d’en maintenir la biodiversité par la mise en terre de plants d’essences diversifiées.

MONTAISON DU POISSON : migration du poisson vers le site de fraie (de l’aval vers l’amont du cours d’eau).

ORNIÈRE : trace mesurant au moins 4 m de longueur creusée dans le sol par les roues ou les chenilles d’un engin motorisé ou non ; 
en sol organique, le tapis végétal déchiré est considéré comme une ornière tandis qu’en sol minéral une ornière a une profondeur 
de plus de 20 cm qui est mesurée à partir de la surface de la litière59.

PRÉPARATION DE TERRAIN AVANT LA PLANTATION : opération pratiquée à la suite d’une coupe dans le but de créer 
un environnement favorable à l’établissement et à la croissance de la régénération. Cela inclut le scarifiage, la mise en andains, la 
préparation de monticules, le débroussaillage de la végétation envahissante et le déchiquetage. 

PRODUCTIVITÉ POTENTIELLE RELATIVE : valeurs moyennes obtenues à partir des valeurs calculées pour chaque essence 
par polygone écoforestier au moyen de modèles mathématiques qui intègrent des variables de végétation potentielle, de climat et 
de milieu physique 60,61. 

SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES EN MILIEU HUMIDE BOISÉ  : orientations générales de 
méthodes de travail en forêt qui peuvent être appliquées de façon volontaire afin d’éviter ou de minimiser les impacts des activités sur 
les fonctions et les services écologiques des écosystèmes selon les meilleures connaissances actuelles. Celles-ci sont en cohérence 
avec les lois et les règlements applicables, mais elles ne les remplacent pas. 

SCARIFIAGE : opération manuelle ou mécanisée qui consiste à perturber la couche d’humus et la basse végétation concurrente 
afin d’ameublir le sol minéral et de le mélanger à la matière organique pour créer des microsites de plantation.

STATION FORESTIÈRE : regroupement de types écologiques sur un territoire regroupant des régions écologiques semblables. 
Les regroupements de types écologiques sont faits selon  : 1) les données de productivité potentielle des principales essences 
associées, 2) les contraintes sylvicoles ou les contraintes liées à la fragilité des milieux, 3) la dynamique du processus végétale62.

SYLVICULTURE D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES  : approche sylvicole visant à augmenter la 
résilience des espèces et des écosystèmes aux changements climatiques en facilitant, par exemple, les mouvements des espèces 
dans le paysage afin de favoriser leur distribution, leur diversité génétique et de maximiser les possibilités d’adaptation.

SYLVICULTURE ADAPTÉE AUX MILIEUX HUMIDES D’INTÉRÊT POUR LA CONSERVATION  : approche sylvicole 
de conservation qui met au premier plan le maintien de la biodiversité. Elle est préconisée pour des communautés naturelles 
dont la dynamique forestière est peu ou pas connue et qui abritent des espèces en situation précaire ou associées à un contexte 
nécessitant des adaptations comme les corridors de connectivité, les forêts anciennes, rares ou refuges, ou celles reconnues comme 
écosystèmes forestiers exceptionnels. 

SUPERFICIE FORESTIÈRE PRODUCTIVE : les forêts productives sont celles pouvant produire plus de 30 m³/ha en moins de 
120 ans. Une superficie forestière productive incluse dans le calcul de possibilité tient compte des contraintes et des affectations 
supplémentaires interdisant la récolte et les autres activités d’aménagement forestier comme les superficies non forestières (par 
exemple les superficies agricoles ou les milieux hydriques) ; les superficies inaccessibles (par exemple les sommets de montagne) ; 
les superficies sur pentes fortes de 41 % et plus ; les superficies forestières où la récolte est interdite (par exemple les zones de 
conservation intégrale) 63.

TYPES ÉCOLOGIQUES : unité synthèse de classification qui exprime à la fois les caractéristiques physiques d’un milieu et les 
caractéristiques écologiques de la végétation qui y croît (composition, structure et dynamique) 64.

VOIRIE FORESTIÈRE  : ensemble des ouvrages routiers permettant l’accès au territoire forestier et ses ressources. Inclus les 
chaussées, généralement non pavées, les fossés, les emprises, de même que toutes les infrastructures permettant le passage de 
l’eau sous la chaussée telles que les ponts, les traverses de cours d’eau et les conduits de drainage.
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GUIDE DES SAINES PRATIQUES D’INTERVENTIONS FORESTIÈRES 
EN MILIEU HUMIDE BOISÉ DES FORÊTS PRIVÉES DU QUÉBEC

ANNEXE 1
LISTE NON EXHAUSTIVE DES COMMUNAUTÉS NATURELLES COMMUNES ET 
DES TYPES ÉCOLOGIQUES CORRESPONDANT AUX TROIS CATÉGORIES DE 
MILIEUX HUMIDES BOISÉS CIBLÉES PAR CE GUIDE

MARÉCAGE ARBORESCENT SOUMIS AU DÉBORDEMENT

CODE DU TYPE 
ÉCOLOGIQUE

DESCRIPTION DU 
 TYPE ÉCOLOGIQUE

COMMUNAUTÉS 
NATURELLES 
ASSOCIÉES 

QUELQUES ESPÈCES FLORISTIQUES 
ASSOCIÉES

FO18

Ormaie à frêne noir sur 
dépôt organique ou 
minéral de mince à épais, 
de drainage hydrique, 
minérotrophe

Chênaie bicolore Onoclée sensible

Communauté à peuplier 
deltoide

Saule arbustif, cornouiller stolonifère, 
calamagrostide du Canada

Communauté à saules 
arborescents

Cornouiler stolonifère, calamagrostide du 
Canada, 

Érablière argentée Onoclée sensible, matteuccie fougère-à-l'aigle, 
laportéa du Canada

Érablière rouge
Aulne rugueux, onoclée sensible, matteuccie 
fougère-à-l'aigle, osmonde royale, osmonde 
cannelle

Frênaie de Pennsylvanie Onoclée sensible, matteuccie fougère-à-l'aigle, 
laportéa du Canada

Frênaie noire
Aulne rugueux, onoclée sensible, matteuccie 
fougère-à-l'aigle, osmonde royale, osmonde 
cannelle

Peupleraie boréale Aulne rugueux, cornouiller stolonifère, 
calamagrostide du Canada, onoclée sensible
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MARÉCAGE ARBORESCENT NON SOUMIS AU DÉBORDEMENT

CODE DU  
TYPE 

ÉCOLOGIQUE

DESCRIPTION  
DU TYPE ÉCOLOGIQUE

COMMUNAUTÉS 
NATURELLES 
ASSOCIÉES 

QUELQUES ESPÈCES FLORISTIQUES 
ASSOCIÉES

FO18

Ormaie à frêne noir sur dépôt 
organique ou minéral de mince 
à épais, de drainage hydrique, 
minérotrophe

Communauté à noyer 
cendré

Aulne rugueux, houx verticillé, osmonde 
cannelle, osmonde royale

Frênaie noire Onoclée sensible, matteuccie fougère-à-l'aigle, 
osmonde royale, osmonde cannelle

Érablière rouge Aulne rugueux, viorne cassinoide, houx 
verticillé, onoclée sensible

MF18

Frênaie noire à sapin sur dépôt 
organique ou minéral de mince 
à épais, de drainage hydrique, 
minérotrophe

Frênaie noire Aulne rugueux, saule, osmonde royale, 
osmonde cannelle, onoclée sensible

Ormaie d'Amérique Aulne rugueux, saule, osmonde royale, 
osmonde cannelle, onoclée sensible

Ormaie rouge Aulne rugueux, saule, osmonde royale, 
osmonde cannelle, onoclée sensible

Pinède blanche Aulne rugueux, houx verticillé, osmonde 
cannelle, osmonde royale

MJ18

Bétulaie jaune à sapin et érable 
à sucre sur dépôt organique ou 
minéral de mince à épais, de 
drainage hydrique, minérotrophe

Tremblaie Osmonde cannelle, onoclée sensible

Bétulaie jaune Osmonde cannelle, onoclée sensible

Érablière rouge Aulne rugueux, viorne cassinoide, houx 
verticillé, onoclée sensible

Prucheraie Osmonde cannelle, onoclée sensible

MJ28

Bétulaie jaune à sapin sur dépôt 
organique ou minéral de mince 
à épais, de drainage hydrique, 
minérotrophe

Tremblaie Osmonde cannelle, onoclée sensible

Bétulaie jaune Osmonde cannelle, onoclée sensible

Érablière rouge Aulne rugueux, viorne cassinoide, houx 
verticillé, onoclée sensible

Peupleraie boréale Aulne rugueux, cornouiller stolonifère, 
calamagrostide du Canada, onoclée sensible

Prucheraie Osmonde cannelle, onoclée sensible

RE37

Pessière noire à sphaignes 
sur dépôt minéral de mince à 
épais, de drainage hydrique, 
ombrotrophe

Pessière noire Némopanthe mucroné, aulne rugueux, 
sphaignes

Mélèzin Némopanthe mucroné, aulne rugueux, 
sphaignes

RE38

Pessière noire à sphaignes sur 
dépôt organique ou minéral 
de mince à épais, de drainage 
hydrique, minérotrophe

Pessière noire
Némopanthe mucroné, aulne rugueux, 
cassandre calyculé, andromède glauque, 
kalmia à feuilles d’andromède, sphaigne

RS18
Sapinière à thuya sur dépôt 
minéral de mince à épais, de 
drainage hydrique, minérotrophe

Cédrière Viorne cassinoide, ronce pubescente, 
sphaignes

Sapinière Aulne rugueux, osmonde cannelle, ronce 
pubescente, sphaigne

Peupleraie boréale Aulne rugueux, sphaigne

RS37

Sapinière à épinette noire et 
sphaignes sur dépôt minéral 
de mince à épais, de drainage 
hydrique, ombrotrophe

Sapinière Aulne rugueux, osmonde cannelle, sphaigne

RS38

Sapinière à épinette noire et 
sphaignes sur dépôt organique 
ou minéral de mince à épais, de 
drainage hydrique, minérotrophe

Pessière rouge Aulne rugueux, osmonde cannelle, sphaigne

Sapinière Aulne rugueux, osmonde cannelle, sphaigne
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TOURBIÈRE BOISÉE

CODE DU  
TYPE 

ÉCOLOGIQUE

DESCRIPTION  
DU TYPE ÉCOLOGIQUE

COMMUNAUTÉS 
NATURELLES 
ASSOCIÉES 

QUELQUES ESPÈCES 
FLORISTIQUES ASSOCIÉES

MJ18

Bétulaie jaune à sapin et érable 
à sucre sur dépôt organique ou 
minéral de mince à épais, de 
drainage hydrique, minérotrophe

Érablière rouge Airelle en corymbe, sphaigne

MJ28

Bétulaie jaune à sapin sur dépôt 
organique ou minéral de mince 
à épais, de drainage hydrique, 
minérotrophe

Érablière rouge Aulne rugueux, cassandre calyculé, 
sphaignes

RC38
Cédrière tourbeuse à sapin sur 
dépôt organique, de drainage 
hydrique, minérotrophe

Cédrière Aulne rugueux, némopanthe mucroné, 
sphaigne

RE38

Pessière noire à sphaignes sur 
dépôt organique ou minéral de 
mince à épais, de drainage hydrique, 
minérotrophe

Mélèzin

Némopanthe mucroné, aulne rugueux, 
cassandre calyculé, andromède 
glauque, kalmia à feuilles d’andromède, 
sphaigne

Pessière noire

Némopanthe mucroné, aulne rugueux, 
cassandre calyculé, andromède 
glauque, kalmia à feuilles d’andromède, 
sphaigne

Pinède grise

Némopanthe mucroné, aulne rugueux, 
cassandre calyculé, andromède 
glauque, kalmia à feuilles d’andromède, 
sphaigne

RE39
Pessière noire à sphaignes sur dépôt 
organique, de drainage hydrique, 
ombrotrophe

Communauté à pin 
rigide

Airelle en corymbe, cassandre calyculé, 
sphaigne

Mélèzin
Cassandre calyculé, andromède 
glauque, kalmia à feuilles d’andromède, 
canneberge commune, sphaigne

Pessière noire
Cassandre calyculé, andromède 
glauque, kalmia à feuilles d’andromède, 
canneberge commune, sphaigne

Pinède grise
Cassandre calyculé, andromède 
glauque, kalmia à feuilles d’andromède, 
canneberge commune, sphaigne

RS38

Sapinière à épinette noire et 
sphaignes sur dépôt organique 
ou minéral de mince à épais, de 
drainage hydrique, minérotrophe

Sapinière Aulne rugueux, osmonde cannelle, 
sphaigne

RS39
Sapinière à épinette noire et 
sphaignes sur dépôt organique, de 
drainage hydrique, ombrotrophe

Prucheraie Aulne rugueux, osmonde cannelle, 
sphaigne

Sapinière Aulne rugueux, osmonde cannelle, 
sphaigne
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Le chapitre 1 
introduit le contexte et 

les mots clés du document 
permettant de poursuivre 

la lecture avec une 
compréhension globale des 
notions abordées dans les 

prochains chapitres.

Le 
chapitre 2 

présente une 
revue des principales 

caractéristiques 
hydrologiques, écologiques 
et forestières de chacune 
des catégories de milieux 

humides boisés 
ciblées dans ce 

guide.
Le chapitre 3 
dévoile, par 

catégories d’activités 
forestières, la liste 

complète des saines 
pratiques à mettre en 

œuvre en milieu 
humide boisé.

Le chapitre 4 
fait la synthèse des 

recommandations et 
explique dans les grandes 

lignes les fondements 
scientifiques derrière 

celles-ci.
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